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Le Chemin étoilé vers la gloire.

Suivez les Futuristes le long de plusieurs millions de 
miles de circuit stellaire autour du Système dans leur 

grande course pour la justice!

Traduction par CHRISTOPHE.
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CHAPITRE 1: Station Suicide.

          Le grand jeune Terrien bronzé toucha fièrement l'emblème de la 
comète en argent à la poitrine de sa veste spatiale grise. C'était l'emblème 
des Rocketeers, la plus haute évaluation que tout pilote de l'espace 
pourrait atteindre. Les quatre jeunes compagnons de JAN WALKER – 
un Martien, un Vénusien et deux Mercuriens – tous portèrent l'emblème. 
Ils venaient de passer leurs examens finals, et ils avaient regardé avec 
autant d'empressement que WALKER à travers les fenêtres de la fusée 
aviateur. Au-dessus avec le sauvage côté froid menaçant de Mercure, un 
éternellement sombre paysage qui n'avait jamais vu le Soleil. Des 
montagnes noires dégringolées et des plaines noires gelées étaient 
cousues par les vastes fissures tendues dans l'obscurité arrière sous les 
étoiles.
« Ne sommes-nous pas presque là-bas? » demanda JAN WALKER au 
pilote dégingandé.
« Vous ne seriez pas si impatient d'arriver à Station Suicide si vous 
connaissiez les difficultés vous attendant là-bas, » grogna le Saturnien.
« Nous savons que beaucoup de Rocketeers sont tués dans ce travail de 
pilote d'essai, » admit WALKER sincèrement. « Mais nous n'avons pas 
peur. »
« Je ne parle pas d'essai de pilotage, » déclara le pilote. « C'est assez 
difficile, mais c'est tout simplement le risque ordinaire pour un 
Rocketeer. Je parle de la façon dont les vaisseaux ont disparu ici. »
« La disparition de vaisseau? » répéta ILO, le camarade Vénusien de 
WALKER. « Que voulez-vous dire? »
« Comme j'ai dit. Des membres ici à Station Suicide prennent un 
nouveau navire pour ses tests de vitesse et d'endurance. Soudainement ils 
se sont trouvés simplement flottant dans l'espace, avec leur vaisseau 
disparu. Cela est arrivé de nombreuses fois récemment. »
« Un nombre de disparitions de nouveaux vaisseaux? » laissa échapper 
JAN WALKER perplexe. « Pourquoi, il n'y a rien eu dans les nouvelles à 
la télé à ce sujet! »
« Naturellement, » gronda le vieux pilote. « Ils ne veulent pas alarmer le 
Système. Mais c'est arrivé, tout de même. »
          WALKER et ses camarades se regardèrent avec un regard un peu 
vide. Soucieux de passer les tests exténuants qui leur mettraient fin ou 
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mettraient un terme comme Rocketeers, ils sentirent leur empressement 
refroidis par l'ombre froide du mystère. Le Saturnien atténua ses 
contrôles et hocha la tête vers le bas.
« La voilà, » murmura-t-il.
          Station Suicide, tristement célèbre comme la destructrice 
d'hommes et de vaisseaux! Situé sur le sombre côté froid de la petite 
Mercure, ceci était l'endroit où des vaisseaux spatiaux étaient fabriqués 
par de grandes usines dans la zone crépusculaire de Mercure, était donné 
des tests exhaustifs avant d'être déclarés aptes. Seulement les meilleurs 
pilotes pouvaient accomplir le devoir dangereux de tester de nouveaux 
vaisseaux. JAN WALKER et ses camarades savaient cela, et regardèrent 
intensément en bas à l'endroit où ils devaient réussir.
          Sur la plaine noire gelée s'étendit un grand port spatial bordé par 
des lampes de krypton. Des douzaines de nouveaux Rissmans, Tarks et 
Kalbers brillants étaient stationnés sur son extrémité Nord, et près d'eux 
s'élevèrent des baraques en alliage de métal et des bâtiments de bureaux. 
JAN WALKER sentit le froid amer de l'air faible lorsque lui et ses 
camarades émergèrent de l'aviateur et marchèrent en groupe vers les 
bureaux. Un petit groupe de Rocketeer vétéran était rassemblé là en plein 
air.
« Je suis KA KARDAK, le chef Rocketeer ici, » gronda un trapu Jovien 
musclé. « Ainsi vous êtes les nouveaux pilotes! Qu'est-ce que le bureau 
veut dire en donnant une évaluation de Rocketeer à beaucoup de jeunes 
comme vous? Semble que chacun peut obtenir une comète sur sa poitrine 
maintenant, juste en demandant. »
« Nous avons passé tous les examens du gouvernement pour gagner 
notre évaluation, Monsieur, » s'aventura JAN WALKER.
« Vous avez passé des examens, l'avez-vous fait? » grogna KA 
KARDAK. « Bien, n'est-ce pas gentil? Vous avez fait quelques boucles 
et tournoiements spatiaux ils épinglent une comète sur vous. Alors 
maintenant vous pensez que vous êtes de vrais Rocketeers. Vous 
apprendrez différent. Un Rocketeer doit être tout, l'acier et les nerfs et le 
cerveau. Même alors, il peut occulter facilement ou pas. »
          Un petit rire parcourut les Rocketeers vétéran observant. KA 
KARDAK pointa vers ILO, le jeune Vénusien à côté de WALKER.
« Vous, là-bas. Voyez-vous ce Rissman Douze en bas sur le tarmac? »
« Oui, Monsieur, » répondit ILO perplexe.
« Sortez-le et lancez-le autour de Mercure à pleine accélération. Puis 
faite un atterrissage rapide directement ici quand vous revenez. »
          C'était l'un des tests standard, WALKER savait, conçu pour tester 
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la capacité d'un vaisseau à faire un rapide atterrissage d'urgence.
« Voulez-vous dire tout de suite, Monsieur? » demanda ILO.
« Bien sûr, maintenant! » aboya KA KARDAK. « Vous attendez vous à 
flemmarder ici une semaine avant de commencer à travailler. Magnez-
vous! »
          Le jeune Vénusien laissa tomber son sac et descendit à la ligne des 
vaisseaux stationnés vers le Rissman Douze. Le petit croiseur avait de 
curieuses caractéristiques lignes allongées de tous Rissmans, ses douze 
réacteurs arrières saillant dans un groupe rassemblé. WALKER observa 
son ami Vénusien grimpé dans l'embarcation semblable à une torpille et 
ferma la porte. Il devina que l'idée de KA KARDAK était de les plonger 
droit dans le danger sans leur donner une chance d'avoir peur.
          Le Rissman Douze secoua au vrombissement de ses cyclotrons. 
Puis ses tubes arrières regroupés avaient fait jaillir une flamme, ses jets 
de quille explosèrent. Il fonça en pente raide et était parti au-dessus des 
montagnes à l'Ouest.
« Bon démarrage rapide, » grogna KA KARDAK à contrecœur. « Il 
devrait être revenu assez rapidement. »
          WALKER sentit son cœur martelé. Il attendit, silencieux comme 
les autres dans l'obscurité glaciale, regardant fixement vers l'Est. Enfin le 
cri aigu de fusées fendit l'air faible Mercurien. Sur les crêtes Est arriva le 
Rissman. Il plongea brusquement vers le port spatial. JAN WALKER 
retint sa respiration, puis haleta dans le soulagement lorsque les tubes du 
vaisseau plongeant gicla des flammes. Le vaisseau ralentit sa plongée.
          Brusquement la proue entière du Rissman descendant sembla 
céder. Le vaisseau tournoya vertigineusement, puis fit irruption dans la 
flamme lorsque ses cyclotrons explosèrent. Il tomba dans une masse 
flamboyante au-delà du port spatial.
« Crash de véhicules! » hurla KA KARDAK au-dessus du 
vrombissement.
          WALKER entendit des crissements de sirènes, vit deux crash de 
véhicules de fusées vers le bas à travers le port spatial vers l'épave en 
flamme.
« C'est inutile, il est mort, » murmura quelqu'un.
          Il y avait un silence malade lorsque des vétérans et des nouveaux 
Rocketeers regardèrent fixement le bûcher funéraire enflammé dans la 
distance. La voix profonde de KA KARDAK brisa le silence.
« Des poutres défectueuses derrière les supports de poussées du tube à la 
proue. Elle ne pouvait pas résister à la décélération et se redressée. »
« ILO est tué – juste pour tester ce vaisseau! » chuchota un cadet 
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Mercurien.
« Sûr qu'il est! » gronda KA KARDAK. « Mieux pour lui d'être tué que 
d'avoir tout un vaisseau plein de gens qui meurent plus tard, n'est-ce pas? 
Décollez ce Kalber Vingt et donnez-lui le même test. Gonflez la vitesse 
autour de la planète et rentrer pour un atterrissage accélérer. »
          Le visage basané du Mercurien devint gris. Il avala, fit quelques 
pas en avant, puis s'arrêta. Son visage était effrayant avec la peur.
« Je – je ne peux pas le faire maintenant! » haleta-t-il. « En voyant ILO 
s'écrasé comme cela – j'aurai besoin d'un peu de temps pour me ressaisir 
- »
          KA KARDAK saisit l'épaule du jeune Mercurien et avec une 
grande main verte arracha l'emblème-comète d'argent de la veste 
spatiale.
« Vous sortez, » déclara-t-il. « Je ferais un rapport à Solar City. »
          Le Mercurien regarda fixement . « Vous voulez dire que j'ai 
échoué comme Rocketeer? Mais si vous me donneriez juste un peu de 
temps - »
« Le temps est ce que nous n'avons pas dans cette partie, » gronda KA 
KARDAK. «  Vous pouvez toujours être un pilote spatial, mais vous 
n'avez pas l'étoffe d'un Rocketeer. »
          Il tournoya vers JAN WALKER. « Vous, le Terrien! Prenez ce 
Kalber Vingt et ramenez-le dans un atterrissage accélérer. »
          WALKER sentit ses os se transformer en eau. Le flamboyant 
bûcher funéraire du vaisseau de ILO était toujours brillant contre le ciel 
noir. Mais il se força à se déplacer vers l'embarcation stationné. Il était 
préférable de mourir ici que de perdre l'emblème Rocketeer convoité! Il 
se sentit raide et maladroit lorsqu'il entra dans le Kalber courtaud et 
ferma sa porte. D'un air hébété il mit une combinaison spatiale, comme 
tous les pilotes d'essai le devait.
          Il grimpa dans la chaise du pilote, ferma l'interrupteur qui démarra 
le vrombissement des cyclotrons. La puissance atomique se propagea des 
tubes de queue alors qu'il démarra les propulseurs. Les lumières du port 
spatial de Station Suicide retombèrent rapidement de vue. WALKER 
ouvrit les accélérateurs davantage. Le Kalber, nouveau et non testé, 
cahota et vacilla excentriquement, mais il plongea avec une vitesse 
accrue.
          WALKER vit le côté froid étinceler devant ci-dessous. Des 
fissures de plaines noires gelées et des collines abruptes se déroulèrent à 
une vitesse excessif. Il était en route vers l'Ouest autour de Mercure à 
une vitesse montante chaque minute. Le Kalber s'engagea hors de 
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l'obscurité éternelle du côté froid dans le crépuscule de la zone d'ombre, 
la bande étroite du territoire habitable entre les côtés chauds et froids. Il 
entrevit dans le Sud les lumières de Solar City, la capitale, et les tours 
des grandes usines des vaisseaux spatiaux Rissmans et Tarks. Puis il alla 
à toute vitesse sur le côté chaud.
          Les reflets éblouissants d'un Soleil monstrueusement immense 
s'abattirent sur le désert rocheux éternellement brûlé. Loin au Sud, il 
pouvait entrevoir l'éclat gris de l'incroyable mer de plomb. Autour du 
côté chaud il défila, ensuite parcourut la zone de crépuscule et était de 
nouveau sur le côté froid, en poussant à une vitesse terrifiante vers le 
port spatial. JAN WALKER sentit les poils se hérisser sur sa nuque 
lorsque les lampes de krypton de Station Suicide apparurent.
« C'est parti! » chuchota-t-il d'une voix rauque à l'intérieur de son 
casque.
          Un atterrissage accélérer d'un vaisseau – en plongeant et en 
utilisant les tubes à la proue pour un frein de dernière minute au lieu de 
chuter sur les jets de quille – étaient toujours dangereux. Dans un 
nouveau vaisseau, non testé, c'était meurtrier. WALKER était presque 
au-dessus du port spatial. Ses mains saisirent les accélérateurs 
fermement. Il évalua les distances, puis envoya le Kalber plonger tout 
droit en bas. Le tarmac du port spatial se précipita vers lui. Il ne pouvait 
même pas entendre l'énorme cri perçant de l'air fendu à l'extérieur, car le 
vaisseau avait voyagé plus rapidement que la vitesse du son.
« Ah-h-h-h! » hurla-t-il à l'intérieur de sa combinaison, resserrer ses 
côtes et membranes et les empêcher d'être broyés par l'inertie.
          Il coupa les tubes de queue et ouvrit les jets de la proue. L'impact 
de la décélération le jeta en avant dans son harnais, avec un cri torturé 
d'un ressort de recul. Il sentit le rugissement du sang dans ses oreilles et 
sa vision floue. Mais le Kalber contrôla sa plongée brusquement. Il se 
posa, sa queue descendant. La main tremblante de WALKER s'écrasa sur 
les jets de quille et le vaisseau baissa sur la même quille au tarmac juste 
ci-dessus.
          Il coupa les cyclotrons, sortit de sa combinaison et trébucha du 
vaisseau. Ses oreilles avaient encore grondé alors qu'il fit face à KA 
KARDAK.
« Test achevé, Monsieur, » signala-t-il d'une voix rauque.
« Bien, attendez-vous à une médaille pour avoir accompli un test 
d'atterrissage simple? » brailla le Jovien, mais il y avait une lueur 
amicale dans ses yeux.
          Les camarades de WALKER firent tous des tests d'atterrissage à 
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grande vitesse sur de nouveaux vaisseaux. Pas jusqu'à ce qu'ils avaient 
fini, KA KARDAK leur avait donné du repos.
« C'est assez pour aujourd'hui, » gronda-t-il. « D'ailleurs nous observons 
le jour et la nuit artificiel ici, puisque le Soleil ne nous touche jamais. 
WALKER, vous et YALU sortez ce Kalber pour ses tests de vitesse 
demain. »
          Ils s'attroupèrent dans les grandes baraques. Secoué comme il était 
par la mort de ILO, WALKER sentit une fierté excitée quand il s'assit 
pour souper avec ces vétérans Rocketeers. Mais il était plus intéressé en 
leurs histoires que dans sa nourriture. Ils racontèrent des vols désespérés 
de test, d'urgences extrêmes dans le vide, de compétition spatiale et ses 
frissons et périls.
« Je dis qu'un Rissman gagnera la Course Autour du Système de nouveau 
cette année, » déclara LOSOR, un Rocketeer Neptunien gris.
« Je ne suis pas si sûr, » dit d'une voix traînante YALU, le pilote Martien 
qui avait été chargé de travailler avec WALKER le lendemain. « Ils 
disent que le nouveau modèle de série Tark est plus rapide que tout, sauf 
la COMETE du CAPITAINE FUTUR! »
« Ho, attendez jusqu'à ce que la course démarre! » se moqua le 
Neptunien. « J'espère avoir le Rissman et vous le Tark. Vous mangerez 
ma flamme tout le chemin. »
          Deux fois JAN WALKER entendit des vaisseaux atterrissant avec 
des tubes vrombissants sur le port spatial à l'extérieur. Ils étaient revenus 
d'une vitesse longue distance et de vols d'essai d'endurance. Leurs pilotes 
Rocketeers vinrent à l'affût pour prendre place aux tables, appelant les 
salutations bruyantes aux autres. Mais deux chaises à la table restèrent 
vide. WALKER vit le grand KA KARDAK regardant inquiet vers eux.
« Où sont UZBO et SMITH? » murmura le Jovien. « Ils auraient dû être 
de retour avec ce vaisseau Cruh-Cholo il y a longtemps. »
« La même chose doit être arrivée à UZBO et SMITH comme à 
beaucoup de nous tous, » dit d'une voix traînante le vieux YALU, le 
Martien. « Un autre vaisseau a disparu. »
« Cela fait neuf vaisseaux dans les trois derniers jours, » grommela 
LOSOR.
          JAN WALKER sentit le sinistre mystère des vaisseaux disparus 
suspendu comme une ombre noire sur tous ces durs à cuire Rocketeers. 
Les plus jeunes pilotes avalèrent durement et repoussèrent leurs assiettes.
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CHAPITRE 2: Mystère dans l'Espace.

          Il remua avec difficulté dans sa couchette de baraques cette ''nuit'', 
rêvant de vitesse d'atterrissage impossible, de la mort tragique de ILO, et 
de vaisseaux spatiaux qui avaient disparu étrangement. Il se réveilla en 
sursaut. La cloche qui signala le ''matin'' avait sonné. Il apparut après le 
petit déjeuner pour trouver d'autres Rocketeers se déplaçant déjà vers les 
vaisseaux. La routine quotidienne des essais était sur le point de 
commencer.
          Station Suicide était assurée par les grands fabricants de vaisseau 
spatial à cet effet. Toutes les grandes usines étaient situées ici sur 
Mercure, et les fabricants se combinèrent pour payer les frais de cette 
station solitaire où leurs nouveaux vaisseaux pourraient être testés.
          WALKER trouva YALU préparer le Kalber Vingt. Le vieux 
Martien Rocketeer porta déjà sa combinaison spatial.
« Ces deux pilotes manquants sont-ils revenus avec leur vaisseau? » 
demanda WALKER. YALU secoua sa tête, son triste visage ridé.
« KARDAK avait un appel téléviseur d'eux après que vous vous êtes 
couché. Leur vaisseau a été volé, comme tout le reste. Ils ne savent pas 
comment ça a été fait. Ils se sont réveillés flottant dans l'espace, après 
être soudainement inconscient. Un cargo Vénusien-Mercurien les a 
ramassé. Ça me tape sur les nerfs. La police des planètes a un de leur 
excellent homme enquêtant ici. Il ne peut pas découvrir qui le fait, ou 
comment. »
          WALKER entra dans sa combinaison spatiale tandis que YALU 
scella la porte du Kalber. Au signal du Martien, il prit la chaise du pilote.
« Très bien, Terrien, décollez-le, » ordonna le vieux Rocketeer. « Nous 
filerons devant l'orbite de Vénus, réduirons le couloir de navigation dans 
l'espace libre, et ensuite libérons-le pour les essais de vitesse. »

            JAN WALKER                                                  YALU
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          Les cyclotrons du Kalber vibrèrent avec entrain lorsqu'ils 
décollèrent de Station Suicide. Ils quittèrent bientôt Mercure une boule 
diminuante derrière eux, et allèrent à toute vitesse vers l'extérieur vers 
l'orbite de Vénus. La Terre était un astre vert brillant avec la Lune 
d'argent une plus petite étoile compagnon. Au-delà se trouva les grandes 
profondeurs du Système extérieur. Ils vrombirent par l'espace jusqu'à ce 
qu'ils étaient devant l'orbite de Vénus. Puis WALKER vira hors du 
couloir de navigation standard.
« Très bien, Terrien, laissez sortir tout ce qu'il vaut, » dit d'une voix 
traînante le vieux Martien Rocketeer.
          Les mains de WALKER saisirent les accélérateurs, mais il ne les 
ouvrit jamais. Il y avait un soudain flou déchaîné de tout autour de lui, 
une sensation comme s'il avait été jeté à une vitesse terrible à travers un 
tourbillon hurlant.
          Ses sens s'éclaircirent lentement. Il porta toujours sa combinaison 
spatiale, mais il n'était pas dans le Kalber. Il avait flotté dans l'espace 
vide, et il n'y avait plus de vaisseau en vue. Stupéfié, il regarda fixement  
autour et entrevit un autre homme flottant à proximité. WALKER attrapa 
le propulseur portatif de sa ceinture et se déplaça vers le vieux YALU. Le 
visage du Martien était aussi abasourdi que le sien.
« Notre vaisseau – disparu! » s'écria WALKER. « Nous n'avons vu 
personne! Il y avait juste un brouillage fou de tout et ensuite – ceci! »
« C'est une satanée arme mystérieuse qu'ils utilisent, » gémit le vieux 
Martien. « C'est comme si des fantômes avaient pris notre vaisseau! 
Nous ne sommes pas loin du couloir de navigation, donc nous pouvons 
être récupérés. Mais comment allons-nous signaler qu'un autre vaisseau a 
été volé? Et comment les diablotins oranges de Phœbé le font-ils? Qui l'a 
fait? Pourquoi? »
          Pendant plusieurs heures les deux hommes dérivèrent ensemble 
dans l'espace. Les pensées de JAN WALKER étaient amer. Dans son 
premier jour comme un Rocketeer, il avait perdu le précieux vaisseau 
qu'il était supposé tester. Il se sentit si décourager qu'il redouta presque 
d'être récupéré et de retourner sur Mercure.
          Soudainement le vieux YALU saisit son bras et pointa vers le 
Soleil.
« Il y a un vaisseau! Nous utiliserons nos propulseurs pour projeter un 
signal. »
          Frénétiquement ils soufflèrent des flammes brillantes de leurs 
propulseurs, pour retenir l'attention de la tache noire qu'ils pouvaient voir 
contre le Soleil. La tache s'agrandit. Le vaisseau avait tourné et était 
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venu droit vers eux. C'était un nouveau Garson Seize.
          Quand il s'arrêta à côté d'eux, et ils étaient tirés à l'intérieur, ils 
trouvèrent que l'embarcation était piloté par LOSOR, le grand Rocketeer 
Neptunien.

LOSOR

« Je me suis dit que vous seriez quelque part dans ce secteur, » déclara-t-
il. « KA KARDAK m'a envoyé pour vous chercher quand vous n'êtes pas 
revenus. Où est votre vaisseau? »
          JAN WALKER haussa les épaules tristement. « Il nous a été 
détourné. »
« De la même façon que tous les autres détournements, » dit YALU. 
« Soudainement tout a été flou. Puis nous nous sommes trouvé flottant 
dans l'espace. »
« Ce mystère devient trop pour moi! » jura LOSOR. « Trois vaisseaux 
disparus en deux jours! Pas étonnant que KA KARDAK est enflammé. »
          KA KARDAK sembla en fait bouillant avec une émotion contenue 
quand il vint à grandes enjambées à leur rencontre lorsqu'ils 
débarquèrent à Station Suicide.
« De tous les idiots frappés de l'espace! » hurla-t-il. « Laisser votre 
vaisseau être pris comme ça – vous deux devez vous être endormis! »
« Non, nous ne nous sommes pas endormis, » défendit YALU 
sincèrement. « Une certaine force bizarre nous a frappé. »
« Bah, je dois vous rafraîchir tous les deux pour ceci! Trois des magnats 
de vaisseau spatial sont ici en ce moment, me bassinant à propos de ces 
vaisseaux disparus. Et le vieux EZRA GURNEY, l'as de la patrouille des 
planètes, est ici avec eux. Venez vous deux, imbéciles! »
          Avec le cœur plein d'amertume, JAN WALKER suivit le Jovien et 
YALU dans les bureaux de la station. Un gros Uranien d'âge moyen à la 
peau jaune et aux yeux de fouine vint à leur rencontre. C'était AK 
KALBER, responsable de la grande entreprise de vaisseau spatial 
Kalber.
« Ce nouveau Vingt à vous a disparu, » gronda KA KARDAK. « Enlevé 

11



à ces deux hommes à moi, de même que tous les autres. »
« Ceci est de trop! » siffla AK KALBER. « Dix neuf de mes vaisseaux 
ont été perdus de cette façon, de nouveaux vaisseaux valant des 
centaines de milliers de dollars chacun. Quelque chose doit être fait à ce 
sujet, et fait rapidement! »
          LAN TARK, le grand magnat Martien rouge aux yeux solennel des 
célèbres usines Tark, hocha la tête d'un accord emphatique.
« KALBER a raison. Nous devons agir. Nous ne pouvons pas supporter 
cette lourde perte de tout nouveaux vaisseaux. »
          Le troisième magnat de vaisseau spatial était GRAY GARSON, un 
Terrien avec des lignes profondes d'inquiétude dans son robuste visage 
ordinaire.
« J'ai seulement perdu six nouveaux vaisseaux, mais c'est une perte 
énorme pour une petite entreprise comme la mienne, » dit-il avec regret.
          AK KALBER se tourna vers le quatrième homme dans le bureau, 
un grisonnant vieux Terrien dans un uniforme noir de la patrouille de 
police. Il avait mâché une feuille de Rial, ses yeux bleus flétris observant 
tout.
« Marshall GURNEY, quelque chose doit être fait pour arrêter ces vols 
avant que nous soyons ruinés! » déclara l'Uranien.
          JAN WALKER sentit son pouls bondir lorsqu'il regarda le vieux 
Marshall de la police aux yeux mornes. C'était le célèbre EZRA 
GURNEY, vétéran de la patrouille, un compagnon d'armes du légendaire 
CAPITAINE FUTUR lui-même.
« Vous n'avez toujours pas idée qui a volé ces vaisseaux, et pourquoi, et 
comment c'est accompli? » demanda EZRA GURNEY pensivement.
« J'ai une idée, oui! » déclara  AK KALBER. Il regarda vindicativement 
vers JAN WALKER et YALU. « Je crois que ces Rocketeers rendent 
délibérément nos nouveaux vaisseaux à quelqu'un, et reviennent ensuite 
avec cette histoire fantastique! »
          JAN WALKER et YALU se hérissèrent à l'accusation. Avant qu'ils 
pouvaient se défendre, KA KARDAK intervint.
« Personne ne peut appeler mes Rocketeers des véreux! Ils sont une 
bande de tendre responsable. Ils doivent m'avoir me déplaçant avec eux 
chaque minute pour les garder travailler, mais ce ne sont pas des escrocs. 
Je repousserai la tête à chacun qui dit qu'ils le sont! »
« Facile, là » dit d'une voix traînante EZRA GURNEY au Jovien furieux. 
« Se mettre en colère ne va pas aider les affaires de chacun. Ces 
fabricants de vaisseau spatial ont le droit d'être dans tous leurs états, ils 
ont perdu tant de nouveaux vaisseaux de valeur. Et nous la police des 
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planètes n'avons pas été en mesure de traquer un seul des vaisseaux 
détournés, manque de chance. Si ces vols continuent, ils désorganiseront 
l'ensemble de l'industrie de fabrication de vaisseau spatial. Et jusqu'à 
présent nous n'avons pas été capable d'obtenir une idée même où tous les 
vaisseaux volés sont pris, ou pourquoi et comment ils sont volés. »
          Le vieux Marshall parvint à une décision.
« Je vais retourner sur Terre et voir le Président du Système à propos de 
ceci. Je vais lui demander d'appeler le CAPITAINE FUTUR! »
« Le CAPITAINE FUTUR? » s'exclama KALBER. Il sembla presque 
stupéfait. « Pensez-vous qu'il pourrait examiner ce mystère? »
« Il le ferait si le Président l'appelle, et je pense que je peux convaincre le 
Président, » déclara EZRA. « Nous ne pouvons pas laisser l'ensemble de 
l'industrie de vaisseau spatial être désorganisée de cette façon sans faire 
quelque chose à ce sujet. »
          GRAY GARSON hocha la tête d'un accord emphatique, une 
nouvelle lueur d'espoir sur son visage robuste.
« Si le CAPITAINE FUTUR pouvait rompre ces vols mystérieux, il 
pourrait sauver certains d'entre nous de la faillite! »
« Même nous les plus grands fabricants ne pouvons pas supporter 
longtemps de telles pertes, » déclara LAN TARK, le solennel Martien 
magnat. « RISSMAN et ZAMOR et les autres seront tous encouragés à 
apprendre que le CAPITAINE FUTUR participe à cela. »
          EZRA GURNEY se dirigea vers la porte.
« Je retourne à Solar City, et ensuite décolle pour la Terre. Rappelez-
vous, pas un mot à personne, sauf les autres fabricants! »

          GRAY GARSON                                          KA KARDAK

*

          Quand EZRA GURNEY quitta Mercure une heure plus tard, il 
aurait été moins confiant de la discrétion s'il avait été en mesure de voir 
dans une certaine petite pièce avec des murs de pierre lisse, un bas 
plafond de ciment et aucune fenêtre. Un faible bruit métallique vint de 
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l'extérieur, mais c'était impossible de deviner sa nature, ou l'emplacement 
de sa pièce secrète. Sous une section de lumineuses ampoules uranites 
étincela un volume carrée d'un téléviseur puissant. Devant cela se tint 
une machine bizarre qui ressembla grotesquement à un homme.

          Le droïde se tint sur des jambes de poutrelles et avait des bras de 
poutrelle jointés. Derrière ses côtes métalliques étaient des générateurs et 
des moteurs compacts et engrenages dentés, entassés étroitement 
ensemble. Sa tête était une grande caisse cubique en métal. Sur un côté 
de celui-ci se trouvèrent deux plaques de vision qui servirent d'yeux. 
D'une orifice semblable à une bouche vint une profonde voix 
fredonnante lorsque l'homme machine parla dans le téléviseur.
« C'est Un qui parle. Appelant Quarante-Quatre à la base Vénus! »
          La créature mécanique qui se nomma ''Un'' se tint immobile, en 
attendant une réponse. L'écran du téléviseur luit avec une lumière. Puis il 
montra un autre droïde de métal, similaire à Un, sauf que sa tête cubique 
ou caisse de cerveau n'était pas aussi large.
« Quarante-Quatre parlant. Qu'y a-t-il, Un ?»
« Votre rapport, Quarante-Quatre? » demanda Un.
« Deux vaisseaux spatiaux ont été saisis aujourd'hui, » dit l'autre droïde. 
« Un nouveau Kalber Vingt et un Zamor Huit. Nous les avons sécurisé 
ici à la base Vénus. »
« Qu'en est-il de leurs pilotes Rocketeers? »
« Nous les avons jeté dans l'espace et les avons laissé flotter, comme 
d'habitude, » répondit Quarante-Quatre. « Ils n'ont aucune idée de 
comment nous l'avons fait, bien sûr. »
« Ramène ces deux vaisseaux sur la base principale ici immédiatement. 
Utilisez plus que la prudence ordinaire pour ne pas être découvert 
lorsque vous vous approchez de Mercure. Les Rocketeers sont 
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considérablement suscités, et la police des planètes a redoublé leurs 
efforts pour nous attraper. »
« J'ai compris, » répondit simplement Quarante-Quatre. « Je les 
ramènerai. »
          Un se détacha du téléviseur. Ensuite sa tête cubique de métal 
pivota vers la porte de la pièce. Sa voix fredonna bruyamment.
« Six, Quinze! » appela-t-il.
          La porte s'ouvrit. Un frappement résonnant et un martèlement de 
l'endroit mystérieux à l'extérieur envahirent la pièce lorsque deux droïdes 
y rôdèrent raidement et fermèrent la porte. Six et Quinze étaient comme 
Un dans chaque détail, sauf leurs caisses-cerveaux cubiques n'étaient 
également pas large.
« Vos ordres? » demanda Six.
« J'ai appris, » fredonna Un, « que la police des planètes, ayant omis de 
vérifier nos activités, est sur le point d'appeler un certain Terrien nommé 
CAPITAINE FUTUR pour les aider. »
« Je ne connais pas le CAPITAINE FUTUR, » déclara Six.
« Tu ne peux pas, bien sûr, » admit Un. « Mais je le connais. Il est 
seulement un humain, pourtant il peut être dangereux, car il est un maître 
de la science et un champion inébranlable du gouvernement du Système 
et ses lois. Et ses trois assistants, les soi-disant Futuristes, le rendent 
même plus dangereux. La demeure du CAPITAINE FUTUR est sur la 
Lune de la Terre. Quand le Président du Système a besoin de cet homme, 
il l'appelle par un certain signal de balise sur le pôle Nord de la Terre. 
Sans aucun doute il appellera bientôt le CAPITAINE FUTUR par ce 
moyen, pour obtenir son aide pour arrêter nos activités. »
          Ni Six ni Quinze fit aucun commentaire, comme les êtres humains 
auraient fait.
« C'est essentiel, » continua la voix froide de Un, « que le CAPITAINE 
FUTUR et ses assistants doivent être empêchés d'interférer avec nos 
plans. C'est de votre devoir d'empêcher cela. Vous vous dirigerez vers la 
Lune immédiatement dans votre vaisseau le plus rapide, avec un 
équipage de six. Allez là-bas avant que le signal de balise n'appelle les 
Futuristes à la Terre. Vous prendrez le CAPITAINE FUTUR et ses 
assistants par surprise et les maîtriserez au moyen de notre arme 
habituelle.
« La surprise est vitale. Une fois que cet homme est sur ses gardes, 
même notre arme puissante peut échouer contre lui. Obtenez-les et leur 
vaisseau, la COMETE, mais ne tuez pas le CAPITAINE FUTUR ou ses 
hommes. Leur vaisseau, la COMETE, contient un grand nombre de 
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secrets scientifiques de valeur de conception de vaisseau spatial lesquels 
seuls lui et les Futuristes connaissent. Amenez-les à la base Vénus 
d'abord, et je vous informerai quand il est sûr de venir ici à la base 
principale. Ensuite nous forcerons le CAPITAINE FUTUR ou ses 
camarades à nous expliquer toutes les caractéristiques de leur vaisseau. 
Après cela nous pouvons les tuer. »
          Six et Quinze, sans question ou remarque, se retournèrent et 
sortirent de la pièce. Actuellement, par le bruit métallique modéré à 
l'extérieur, vint le vrombissement de réacteurs soufflants d'un puissant 
vaisseau spatial pour le décollage. La figure mécanique impressionnante 
du maître des droïdes resta immobile, ses énormes yeux artificiels 
impénétrables.
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CHAPITRE 3: Homme de Demain.

          CURTIS NEWTON, le jeune planétaire à travers le Système 
Solaire entier comme le CAPITAINE FUTUR, se redressa du travail qui 
l'avait attentivement absorbé pendant des heures. Il se tint examinant 
l'objet de son travail. C'était une caisse carrée particulière de métal 
transparent, reposant sur sa table de laboratoire.
« Tout est terminé, enfin! » s'exclama le CAPITAINE FUTUR avec 
soulagement. « Voulez-vous l'essayer maintenant, SIMON? »
          Une grinçante voix métallique lui répondit. Elle sembla provenir 
de la caisse carrée bizarre devant lui.
« Donne-moi une minute pour me familiariser avec les commandes, 
CURTIS. »
« Oh, très bien, » concéda CURT NEWTON impatiemment. « Vous êtes 
si délibérément excessif sur tout. Je veux voir comment ça fonctionne! »
          En attendant anxieusement, le CAPITAINE FUTUR fit une figure 
frappante. Le jeune Terrien était de six pieds quatre en hauteur, et sa 
longiligne souple dans sa combinaison terne à fermeture éclair le rendit 
encore plus grand. Alors qu'il se tint dirigeant une main dans sa 
chevelure de cheveux roux flammes, son beau visage bronzé de l'espace 
et ses yeux gris clairs reflétèrent son impatience à tester les résultats de 
son travail.
          CURT ressembla plus à un combattant qu'un savant. Mais le grand 
anneau sur sa main gauche – un anneau dont neuf bijoux brillants de 
''Planètes'' tournèrent constamment autour d'un bijou ''Soleil'' radieux – 
l'identifia sur neuf mondes comme le plus grand magicien scientifique. 
L'incomparable laboratoire sur la Lune était un témoin silencieux de ses 
capacités.
          Dans le satellite inhabité sans air sous le sol du cratère Tycho, était 
le labyrinthe des pièces souterraine de la demeure du CAPITAINE 
FUTUR. Au plafond de cette plus grande pièce se trouva une grande 
fenêtre en glassite qui donna une vue de l'espace extérieur. Dans la voûte 
noire gonfla l'immense sphère verte de la Terre, et l'éblouissant Soleil 
dont les rayons se versèrent pour scintiller sur l'équipement scientifique 
encombré du laboratoire et des machines peu familières.
« Très bien, CURTIS, je suis prêt pour tester le projecteur maintenant, » 
vint la voix grinçante de la caisse carrée transparente sur la table. « Mais 
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je regrette encore que je ne t'en avais pas persuader. »
« Pensez combien ce sera commode pour vous d'être en mesure de se 
déplacer, SIMON, » argumenta le CAPITAINE FUTUR. « Souvenez-
vous combien utile c'était dans le cas des Sept Pierres de l'espace, quand 
vous pouviez utiliser ce corps bidon de machine à penser pour vous 
déplacer dedans? Et regardez combien plus facile seront vos recherches 
scientifiques, quand vous pouvez manipuler des instruments. »
« C'est vrai que cette mobilité faciliterait mes études, » admit la voix 
métallique. « C'est la seule raison que j'accepte ta proposition. »
          SIMON WRIGHT, dont la voix grinçante avait parlé, avait été un 
des plus grands scientifiques dans le Système. L'approche de la mort 
avait rendu nécessaire de lui enlever son cerveau et de le loger à 
l'intérieur d'une caisse métallique dont les pompes et les purificateurs 
compacts firent circuler le sérum qui garda le Cerveau vivant. A l'avant 
de la caisse se trouva les yeux-lentilles de SIMON, montés sur des tiges 
flexibles, et sa voix-résonateur mécanique.
          Le CAPITAINE FUTUR avait juste fini d'installer un nouveau 
mécanisme à l'intérieur de la caisse du Cerveau. C'était un projecteur qui 
pouvait tirer des faisceaux magnétiques de plusieurs commandes 
différentes de par les parois de la caisse elle-même. Le contrôle de ce 
petit projecteur était connecté directement au centre nerveux du cerveau.
« J'essayerai les rayons tracteurs pour le premier mouvement, » grinça 
SIMON.
          Un fin rayon bleu s'abattit de la caisse carrée, et le Cerveau s'éleva 
immédiatement en douceur dans l'air de la table. Il se tint là, immobile. 
Puis il projeta un faisceau bleu de l'obscurité de sa caisse, et le poussa 
immédiatement du rayon magnétique qui l'envoya par l'air vers le mur du 
laboratoire. Autour du laboratoire le Cerveau vola silencieusement et 
doucement, tandis que CURT observa.
« SIMON, c'est parfait! » s'exclama le CAPITAINE FUTUR lorsque le 
Cerveau vint à un arrêt en plein vol à côté de lui. « Vous pouvez vous 
déplacer dans l'air ou l'espace à volonté maintenant. »
« C'est vrai que ça élargit mes facultés sans être un frein à mes processus 
de pensée, comme un corps le serait, » concéda le Cerveau. « Il y a un 
certain plaisir à l'auto-locomotion que j'avais oublié. »
          Avec un jet soudain de rayons bleus, le Cerveau se projeta de 
nouveau autour du grand laboratoire ensoleillé, si vite que l’œil pouvait à 
peine suivre.
« Lutins de feu de Jupiter! » respira une voix sifflante d'une porte de la 
pièce. « Regarde, GRAG. SIMON peut voler maintenant! »
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           C'était OTHO l’androïde qui se tint à la porte, bâillant de façon 
stupéfait. OTHO était un des camarades loyaux du trio Futuristes 
inhumains de CURT NEWTON.
          C'était un être humain synthétique qui avait été fait dans ce même 
laboratoire, il y a de longues années. Il était assez à l'aspect humain 
superficiellement, mais pas sa chair synthétique blanche caoutchouteuse, 
ses fendus yeux verts inclinés dans son blanc visage chauve, la témérité 
désinvolte et l'humour dans ses traits minces. Inhumain, aussi, était la 
vitesse et l'agilité et l'habileté dans le déguisement.
« Je dois avoir bu du vin de fougère Jovien, ou bien je rêve! » haleta 
OTHO, en regardant fixement. « Dis-moi, GRAG, tu le vois aussi? »
          GRAG, le robot, le troisième légendaire Futuriste, avait scruté 
dans un étonnement égal au-dessus de la tête de l’androïde. GRAG 
domina de sept pieds de hauteur, un massif géant métallique dont les 
yeux photoélectriques brillants, la tête métallique ronde et le corps en 
métal puissant lui donnèrent une majesté étrangère.
« Qu'est-ce que ça signifie, chef? » demanda GRAG au CAPITAINE 
FUTUR dans une voix résonnante. « Je croyais que SIMON ne voulait 
pas de corps. »
« Je n'ai pas de corps! » grinça le Cerveau en colère, se maintenant à côté 
d'eux. « Je n'en voulais pas. Un corps est juste une résistance sur l'esprit. 
Mais avec ces faisceaux je peux me déplacer à volonté et faire des 
choses pour moi-même. »
          Dans l'illustration, le Cerveau projeta deux faibles rayons bleus 
avec lesquels se fixèrent sur un outil sur la table avec une prise 
magnétique. En utilisant les faisceaux comme des bras et des mains, le 
Cerveau manipula adroitement l'outil.
« Formidable, SIMON! » approuva le CAPITAINE FUTUR. 
« Maintenant vous n'aurez plus besoin de OTHO ou de GRAG pour vous 
aider dans vos expériences. »
« Et maintenant je peux être d'une aide plus importante pour toi, 
CURTIS, en cas de danger, » ajouta le Cerveau, ses yeux-lentilles fixés 
sur le grand jeune planétaire.
« Comme si quelqu'un pourrait m'être d'une aide plus grande que ce que 
vous m'avez offert! » s'écria CURT chaleureusement. « Vous, qui vous 
êtes occupé de moi presque à partir du moment que je suis né, qui m'avez 
élevé et m'avez éduqué ici sur la Lune - »
« Dis-moi, chef, GRAG et moi avions également participé! » s'exclama 
OTHO avec indignation. « Nous t'avons éduqué autant que SIMON l'a 
fait. »
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          CURT rit. « Je dirai que vous l'avez fait. Je n'oublierai jamais le 
système que vous deux avez utilisé quand j'étais désobéissant. Tu 
m'attrapais, OTHO, et ensuite GRAG me donnait la fessée. »
          Pendant un moment il y avait un peu de silence. Tous les quatre 
avaient été ramenés dans le souvenir aux années passées. Le Cerveau 
pouvait se rappeler quand il avait été le Docteur SIMON WRIGHT, le 
célèbre scientifique d'une université de la Terre, un collègue du brillant 
ROGER NEWTON. Et il se souvint comment le danger était venu à 
ROGER NEWTON. Des hommes sans scrupules avaient convoité les 
secrets scientifiques de NEWTON.
          Il pouvait se rappeler comment lui et NEWTON et la jeune femme 
du dernier s'étaient enfuis de la Terre, cherchant un refuge sur la Lune 
stérile.
          Là ils avaient construit la demeure du laboratoire souterrain, et ici 
le petit fils CURTIS de ROGER NEWTON était né. Et ici NEWTON et 
le Cerveau avaient continué leur grande expérience scientifique pour 
créer des intelligents êtres vivants artificiels. GRAG le robot avait été 
leur première création. Et OTHO l'homme synthétique était leur seconde.
          Mais les comploteurs sans scrupules qui convoitèrent les secrets 
scientifiques de ROGER NEWTON les avaient suivi à la Lune. Ils 
avaient assassiné NEWTON et sa femme et étaient eux-mêmes tués par 
GRAG et OTHO. Le petit CURTIS NEWTON, un enfant sans défense, 
avait été laissé dans la demeure de la Lune solitaire sous la garde du 
Cerveau, le robot et l’androïde.
          Des tuteurs étranges pour un enfant humain quoiqu'ils soient, ils 
avaient donné une éducation à CURTIS NEWTON comme aucun garçon 
n'avait jamais reçu auparavant. L'immense connaissance scientifique du 
Cerveau, l'énorme force physique de GRAG, et la vitesse et l'agilité de 
OTHO, tout était transmis à la croissance du jeune. Guère étonnant que 
CURT NEWTON avait atteint la maturité comme un homme avec des 
capacités surhumaines – un homme de demain!
          CURT s'était consacré à la guerre implacable contre de tels 
criminels qu'avaient anéantis ses parents. Il avait offert ses services au 
Président du Système gouvernemental. Il s'était appelé CAPITAINE 
FUTUR parce qu'il estima qu'il devait se battre pour l'avenir des peuples 
du Système contre des exploiteurs potentiels et oppresseurs. Et chaque 
fois, le CAPITAINE FUTUR et ses trois loyaux Futuristes inhumains 
avaient, par la maîtrise scientifique et la pure audace, écrasé des super 
criminels sombres et des conspirateurs. OTHO brisa le silence. 
L’androïde était toujours le plus agité d'entre eux, et il avait quelque 
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chose à l'esprit qu'il aborda à CURT dans un ton astucieusement 
décontracté.
« Dis, chef, j'ai pensé que je pourrais conduire la COMETE autour de ces 
gouffres de l'autre côté de la Lune, pour une autre charge de minerai de 
Béryllium. »
« Nous n'avons pas vraiment besoin de plus de Béryllium maintenant, » 
déclara CURT. « Tu veux juste sortir dans une autre escapade dans ces 
gouffres. Suppose que tu t'écrases dans l'un d'entre eux en plaisantant. »
« Oui, suppose que tu t'écrases, » retentit GRAG bruyamment à OTHO. 
« Puis la COMETE serait détruite! Bien sûr, si ton cou a été brisé, ce 
serait positif, mais nous ne devons pas risquer de perdre le vaisseau. »
« Pourquoi, toi le marchant de dépotoirs - » commença à exploser 
OTHO.
          CURT vit que l'éternelle dispute entre l’androïde et le robot était 
sur le point de commencer.
« Très bien, OTHO, vas-y si tu en as envie, » dit-il hâtivement.
« Merci, chef. Je m'occuperai de cette pièce de musée en fonte quand je 
reviendrai. » L’androïde s'engagea vers la porte. Il s'arrêta pour ramasser 
un petit animal gris semblable à un ours avec des yeux de fouine et un 
museau pointu qui renifla à un débris de métal par la porte. « Je crois que 
j'emporterai OOG avec moi. Il aime aussi sortir de temps en temps. »
« Ce n'est pas ton animal de compagnie OOG! » hurla GRAG avec 
indignation, traquant en avant. « C'est EEK, mon animal de compagnie.
« Ton cerveau est rouillé, » rétorqua OTHO. « C'est OOG. »
          GRAG arracha avec colère le petit animal de son emprise.
« Crois-tu que je ne le vois pas? Tu as juste pensé que tu pouvais prendre 
EEK avec toi et l'abandonner dans un gouffre, parce que tu ne l'aime pas 
- »
          GRAG s'arrêta soudainement. Le petit animal gris au museau qu'il 
avait arraché avait soudainement changé son apparence. Sa forme et sa 
couleur se changèrent surprenamment, et brusquement c'était un animal 
complètement différent. C'était maintenant une grosse petite bête blanche 
pâteuse avec des jambes informes et de grands yeux solennels.
« Pourquoi, c'est OOG ! » laissa échapper GRAG, étonné. Il lâcha le 
petit animal avec colère, « je ne supporterai pas ceci plus longtemps! Il 
imite toujours mon EEK et me dupe! »
« Calme-toi, GRAG, » apaisa le CAPITAINE FUTUR. « Là arrive ton 
précieux EEK maintenant. »
          L'animal de compagnie de GRAG était véritablement une petite 
bête grise au museau semblable à un ours comme OOG avait imité. EEK 
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était un chiot de lune, une espèce bizarre native de la Lune. Il ne respira 
pas d'air. Il dévora du métal et du minerais métalliques pour sa 
nourriture, et il pouvait comprendre des ordres télépathiques.
          OOG, l'animal de compagnie de OTHO, était un mime-météore 
qu'il avait capturé sur un des astéroïdes.
          La grosse créature blanche pâteuse posséda un pouvoir de changer 
l'organisation de ses cellules du corps à volonté. Ainsi il pouvait 
parfaitement imiter tout à proximité de sa propre taille, que ce soit une 
bête, un oiseau ou une roche. Sa faculté était un développement extrême 
du mimétisme.
          OTHO avait ri lorsqu'il ramassa son OOG et s'engagea dans le 
tunnel menant au hangar de la COMETE.
« Bientôt de retour, chef, » dit-il.
« Tu as intérêt! » appela CURT après lui sincèrement. « Si tu essaies de 
quitter la Lune à une certaine expédition à toi, je te fondrai et ferai un 
nouvel androïde de toi! »
          Ils entendirent un vrombissement de fusées rugissantes un moment 
plus tard. Par la fenêtre du plafond ils entrevirent un petit vaisseau en 
forme de larme filer dans le ciel noir avec une vitesse incroyable et 
vrombir vers l'Ouest. C'était la COMETE, le célèbre vaisseau spatial et 
le laboratoire volant des Futuristes.
« Chef, je suis lassé de tous ces tours que OTHO utilise pour m'agacer! » 
retentit GRAG. « Je ne tolérerai pas cela. »
« GRAG, je commence aussi à en avoir assez de vous deux bagarreurs, » 
déclara CURT NEWTON. « Si tu ne sors pas d'ici avec tes plaintes, je 
vais adapter ta carcasse métallique avec des fusées et te lancer dans 
l'espace à plein régime vers l'étoile Deneb. Pour ton information, cette 
étoile est à cinq cent années lumières de distance. Maintenant me 
laisseras-tu tranquille? » 
          En boudant GRAG sortit du laboratoire. Il l'entendirent murmurer 
avec indignation à EEK lorsque ses lourds pas cliquetants s'éloignèrent. 
Le CAPITAINE FUTUR avait un sourire triste sur son visage lorsqu'il se 
tourna vers le Cerveau.
« SIMON, qu'allons-nous faire de ces deux? » demanda-t-il. « Ils 
mourraient l'un pour l'autre, mais ils préféreraient mourir que de l'avouer. 
Pouvez-vous faire quelque chose? »
          Les yeux-lentilles fixèrent pensivement sur lui.
« Nous pourrions être en mesure de concevoir une aura de force 
hypnotique qui projetterait une suggestion de bonne volonté puissante 
dans leurs esprits. Cela les rendrait inoffensifs. »
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« SIMON, c'est une grande idée! Ça pourrait être fait. On devrait les 
faire jaillir l'un sur l'autre. Quelle plaisanterie ce serait sur eux! » Il 
regarda pensivement vers le plafond, caressant son menton alors qu'il 
parla. « Pour construire un petit projecteur d'ondes porteuses pour 
l'hypnotique encéphaloïde vibration, nous aurons besoin - »
          La voix de CURT suivit dans un silence. Il était devenu 
étrangement rigide lorsqu'il se tint en contemplant par la fenêtre en 
glassite dans le plafond. « SIMON, regardez vers la Terre! S'écria-t-il. Le 
Cerveau tourna ses yeux-lentilles vers le haut.
« Le signal au Pôle Nord, mon garçon! L'appel du Président! »
          La Terre était une masse verte et énorme dans le ciel noir parsemé 
d'étoiles. Sur les champs blancs de glace polaire au Nord de la planète, 
un point brillant de lumière avait cligné et était lancé. C'était l'appel au 
CAPITAINE FUTUR! CURT s'était arrangé avec le Président du 
Système pour faire projeter cette balise du Pôle Nord quand il y avait un 
besoin urgent de lui.
« Ils ont besoin de nous pour quelque chose, SIMON! Je vais appeler 
OTHO de revenir immédiatement et nous décollerons pour la Terre. » Il 
bondit au grand instrument télévisuel dans le coin. Un commutateur 
l'activa instantanément à l'onde secrète des Futuristes.
« OTHO, le chef appelle! Fais demi-tour et reviens vite ici à pleine 
vitesse. Le Président nous a appelé. »
          La voix de OTHO vint du téléviseur, glapissant avec excitation.
« Cela signifie des ennuis à venir! Je serais de retour tout - »
          Les mots de OTHO étaient interrompus par un son étrange du 
téléviseur. « Dites, quelque chose est arrivée! Je - »
« OTHO, qu'est-ce qui ne va pas? » hurla CURT. Il n'y avait aucune 
réponse. Le CAPITAINE FUTUR se retourna, ses yeux gris brillants 
maintenant. « OTHO a été attaqué ou maîtrisé en quelque sorte, SIMON! 
Venez, nous utiliserons le chercheur électroscopique pour voir où il est 
dans la COMETE. »
          Le chercheur électroscopique était un instrument cylindrique 
massif dont les lentilles coniques étaient montées sur la surface de la 
Lune. CURT alluma l'instrument, et toucha une vis qui bascula les 
lentilles. Ses yeux étaient collés sur des jauges et indicateurs sensibles. 
Le chercheur pouvait localiser la position et tracer un vaisseau spatial 
avoisinant.
          C'était sensible aux explosions de fusées atomiques ionisées d'un 
vaisseau.
« Ceci montre la COMETE s'éloignant de la Lune! » s'écria CURT. 
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« Elle va dans la direction générale de Vénus! »
« Alors OTHO a été emporté par quelqu'un qui a capturé la COMETE et 
s'est enfuit avec elle, mon garçon, » grinça le Cerveau, calme comme 
toujours. « Et nous n'avons pas de vaisseau pour suivre. »
          CURT bondit en arrière immédiatement au téléviseur.
« Je vais appeler le quartier général de la police des planètes sur Terre et 
les faire nous expédier un vaisseau ici. » Mais quand il ralluma le 
téléviseur, un assourdissant crépitement en était venu, par lequel aucun 
signal ne pouvait être entendu. « Ce n'est pas statique. Quelqu'un a 
délibérément bloqué l'éther autour de la Lune. Les mêmes qui ont pris la 
COMETE l'ont fait pour empêcher notre appel à la Terre. Ils nous ont 
abandonné ici afin que nous ne puissions pas les suivre ou répondre à la 
convocation du Président! »
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CHAPITRE 4: La Piste vers Vénus.

          FUTUR pouvait agir en cas d'urgence avec la vitesse inégalée, 
mais il n'avait jamais fait des choses dans une insouciante ruée aveugle, 
peu importe comment le péril est grave. Son esprit puissant évalua 
toujours rapidement la situation, décida sur le plan d'action la plus 
logique, avant d'agir. Ils se tint maintenant, ses poings serrés, son beau 
visage dur et sinistre. Un étranger l'aurait pensé sans voix avec colère au 
vol de la COMETE.
          Mais le Cerveau savait de la longue expérience que CURT avait 
examiné chaque facteur de la situation dans sa façon fulgurante.
          Puis le CAPITAINE FUTUR bondit vers une grande armoire 
électrique dans un coin du laboratoire. Sa face était surprenamment 
couverte avec des cadrans.
« Celui qui a pris la COMETE a abandonné un générateur 
électromagnétique quelque part sur la Lune, pour garder l'éther 
bloquer, » lança CURT. « Si nous pouvons le localiser et le détruire, nous 
pouvons passer un message. Appelez GRAG! »
          Le Cerveau, en utilisant ses rayons magnétiques nouvellement 
acquis pour la propulsion, sortit du laboratoire en volant et par les 
tunnels de roche à la recherche du robot.
          Il trouva GRAG boudant avec EEK dans une pièce de provisions. 
« Des ennuis, GRAG, » grinça SIMON. En quelques mots il expliqua.      
          GRAG se releva et à la hâte suivit le Cerveau volant pour 
retourner au laboratoire. Le CAPITAINE FUTUR se retourna de 
l'armoire d'instruments électriques sensibles, ses yeux gris se rétrécirent.
« Ils sont intelligents, SIMON, » serra-t-il les dents. « Ils n'ont pas 
abandonnés leur bloqueur d'éther sur la Lune où nous le pourrions 
trouver et détruire. Ils lui ont attaché un petit moteur-fusée et l'ont laissé 
tourner autour de la Lune à une haute altitude, où nous ne pouvons pas 
l'atteindre. »
« N'y a-t-il aucun moyen que nous pouvons arriver à la chose et 
l'éteindre? » retentit GRAG anxieusement. « Peut-être que nous pouvons 
construire une petite fusée. »
« Cela nous prendrait des jours, » répliqua CURT. « Et en attendant 
l'appel du Président pour nous, la COMETE  a été prise et nous ne 
savons pas ce qui est arrivé à OTHO. Nous devons faire quelque chose 
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rapidement pour recevoir un appel par la Terre, mais je ne sais pas quoi 
- »
« Mon garçon, écoute! » interrompit le Cerveau. « Tu oublies mes 
nouveaux pouvoirs de vol! Je pourrais atteindre ce bloqueur d'éther et 
l'éteindre! »
« Je dois être frappé de l'espace pour ne pas avoir pensé à cela! » s'écria 
CURT NEWTON. « Attendez, SIMON. Je localiserai la chose aussi 
précisément que je peux et vous donnerai des relevés directionnelles. »
          En utilisant les instruments sensibles dans la grande armoire, le 
CAPITAINE FUTUR traça la course et la position du générateur 
bloquant l'éther qui avait été laissé tournant autour de la Lune. Il dit au 
Cerveau les relevés.Ensuite ils se précipitèrent au sas lequel conduit hors 
de la surface la Lune. CURT fit une pause à l'intérieur du sas pour mettre 
sa combinaison spatiale, en bouclant d'abord sa ceinture plate grise 
d'outils et le pistolet à proton. GRAG, qui ne respira pas, n'avait pas 
besoin de combinaison spatiale, ni SIMON.
          Les trois camarades passèrent par le sas et émergèrent sur la 
surface lunaire. Ils se tinrent sur la plaine éblouissante au fond de Tycho. 
L'horizon tout autour d'eux était fortifié par les sommets de cratère 
semblables à des crocs qui étaient découpés contre le ciel noir sans air.
« Soyez prudent, SIMON, » avertit CURT. « Rappelez-vous, vous ne 
devez pas perdre le contrôle de vos faisceaux ou vous foncerez dans 
l'espace. »
          Le Cerveau pouvait entendre malgré le vide, car CURT l'avait 
touché.
« Attends ici, » répondit SIMON. « Je serais bientôt de retour. »
          Le Cerveau projeta un rayon magnétique puissant vers le bas. Il 
l'envoya voler vers le haut avec une vitesse étonnante. Le sol du cratère 
diminua rapidement, et le CAPITAINE FUTUR et GRAG devinrent 
deux pygmées. SIMON était maintenant si haut qu'il pouvait regarder 
loin à travers la surface asséchée de la Lune. Des horizons s'étendirent 
des plaines désolées, parsemés ici et là avec d'énormes cratères 
circulaires dont les parois déchiquetées s'élevèrent comme des 
forteresses géantes. Dans le ciel noir au-dessus étaient la massive Terre 
verte et le Soleil brillant.
          Le Cerveau se rappela des relevés directionnels que CURT lui 
avait donné. Il avait déjà atteint la bonne hauteur, quatre miles au-dessus 
de la Lune. Après suspension dans l'espace tandis qu'il calcula 
mentalement les autres directionnels contre l'élément de temps, le 
Cerveau commença à monter en flèche vers le Nord-Ouest. Il avait une  
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insensible confiance totale dans l'exactitude de ses calculs. Un homme 
aurait pu douté, mais pas le Cerveau. Il vit pour la science et était un 
maître de toutes les branches à celle-ci, juste derrière CURT.
« La voilà, » se dit SIMON quelques minutes plus tard. « Maintenant 
éteindre la chose. »
          Une petite fusée noire s'était approchée de lui, en volant autour de 
la Lune par une explosion occasionnelle de ses tubes. C'était seulement 
long de quelques pieds, le type de fusée utilisée pour envoyer de petits 
objets dans l'espace. Il supposa que le générateur bloquant l'éther était à 
l'intérieur de la fusée.
« Je dois monter à bord de la chose, je suppose, » pensa-t-il avec doute.
          Il se rendit côte à côte de la fusée, en volant à côté dans l'espace. 
Progressivement le Cerveau se rapprocha d'elle, jusqu'à ce qu'il était à 
quelques centimètres. En maintenant sa position relative à la fusée, 
SIMON projeta deux minces rayons bleus à côté de la fusée. Ça lui prit 
un moment pour ouvrir la porte. A l'intérieur du cylindre creux il aperçut 
un petit générateur trapu. Un simple coup de ses rayons l'éteignit. Un 
autre mouvement arrêta le contrôle de feu automatique de la fusée elle-
même, et elle chuta vers la plaine lunaire.
          Le Cerveau glissa vers le bas vers Tycho dans une longue descente 
palpitante qui l'amena à côté de CURT et GRAG en quelques instants.
« C'est fait, » rapporta-t-il. « Ils avaient pris un générateur téléviseur, 
l'avaient fait émettre à une onde non accordée continue, et l'avaient mis à 
l'intérieur d'une fusée-message. La fusée était réglée pour continuer à 
tourner autour de la Lune. »
« Intelligent de leur part, » admit CURT. « Venez. Nous 
communiquerons maintenant avec la Terre. »
          Ils retournèrent à la hâte dans le laboratoire de la Lune. Le 
CAPITAINE FUTUR mit leur émetteur téléviseur puissant sur l'onde 
officiel de la police des planètes.
« Appelle le quartier général de la police des planètes sur Terre! » dit-il.
          Le visage d'un officier de police en uniforme apparut en vue à 
l'écran. Il sembla surpris.
« CAPITAINE FUTUR! » s'exclama-t-il.
          Il disparut et en un instant apparut un visage que les Futuristes 
connurent bien. C'était le visage grisonnant du vieux EZRA GURNEY.
« Que diable? » haleta EZRA. « J'ai pensé que vous seriez en chemin 
pour la Terre dans la COMETE maintenant. N'avez-vous pas vu le signal 
au Pôle Nord? »
« La COMETE  a été volée, » expliqua CURT. « Venez ici dans le 
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croiseur  le plus rapide de la police des planètes que vous avez, EZRA. »
« Sûrement! » s'écria le vétéran. « Mais la COMETE volée? Démons de 
l'espace, je ne peux pas le comprendre! »
          C'était des heures plus tard avant que le croiseur rapide arriva. 
Pendant ce temps, le CAPITAINE FUTUR et le Cerveau avaient 
revérifié la route de la COMETE volée par le chercheur télescopique. 
C'était toujours dirigé vers Vénus. CURT, GRAG et le Cerveau avaient 
attendu sur la surface du cratère lunaire quand le rapide croiseur de la 
patrouille vrombit vers le bas à un atterrissage. C'était une des rares fois 
où un vaisseau extérieur avait jamais atterri sur ce monde stérile que tout 
le Système connaissait était le domaine du CAPITAINE FUTUR.
          CURT se précipita dans le vaisseau, le Cerveau glissant à côté de 
lui. GRAG suivit, avec son chiot de lune perché sur son épaule, EZRA 
GURNEY avait attendu, ses yeux bleus flétris toujours déconcertés 
lorsque le CAPITAINE FUTUR enleva sa combinaison spatiale.
« Ordonnez à votre équipage de foncer vers Vénus à pleine vitesse, 
EZRA, » requit CURT.
          Inconditionnellement le Marshall vétéran donna l'ordre. Le 
croiseur se hissa de la Lune dans l'espace et courba autour jusqu'à ce que 
sa proue pointa vers la brillante tache blanche de Vénus.
« Maintenant dites-moi comment le vaisseau du CAPITAINE FUTUR a 
été volé juste sous son nez, » demanda EZRA.
« Oui, et où est OTHO? » demanda une voix vibrante d'une jeune fille.
          CURT NEWTON se tourna. A côté de lui se tint une belle jeune 
fille sombre de la Terre dans une veste masculine et un pantalon spatial, 
ses yeux bruns enflammés avec enthousiasme. C'était JOAN 
RANDALL, agent secret de la police des planètes, qui avait travaillé 
avec le CAPITAINE FUTUR dans le passé.
« J'aurais dû savoir que tu serais sur cette affaire, » déclara le 
CAPITAINE FUTUR. « Tu es toujours sur le pont quand il y a des 
ennuis. »
          EZRA sourit largement. « Sûr, elle s'est obtenue une mise en 
service détachée afin qu'elle puisse déranger nous les hommes alors que 
nous avions du travail à faire. Pensez-vous que je pouvais l'empêcher de 
venir quand j'ai eu votre appel? Aucune chance! »
« C'est la seule chance que j'ai jamais eu pour te voir, » dit calmement 
JOAN à CURT. « Tu n'as jamais été assez polis pour m'inviter jusqu'à ta 
Lune-demeure. Et bien qu'il n'y a pas grand chose d'une romance pour 
aller se charger de tout le Système avec toi, c'est mieux que rien du 
tout. »
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« Romance? » répliqua CURT. « Tu es juste folle d'excitation. Si tu 
n'étais pas si excellente au travail de la police, je t'aurais expulsé dans 
l'espace il y a longtemps. »
« Ne le croyez pas, EZRA, » dit JOAN. « C'est juste une couverture qu'il 
met en place. Je parierai qu'il passe tout son temps sur la Lune en 
pensant à moi. »
« Écoutez, nous avons des choses en vue sacrément plus importante à 
penser tout de suite, » protesta EZRA GURNEY. « CAPITAINE 
FUTUR, qui a prit la COMETE? »
« J'aimerais savoir, » dit CURT amèrement. Il raconta de ce qui était 
arrivé. « Nous n'avons que le dernier appel interrompu de OTHO à 
propos d'une force étrange le frappant, et le fait qu'ils ont pris le vaisseau 
volé vers Vénus. »
          EZRA tapa son genou avec sa main osseuse.
« Par les démons de glace de Pluton, tout est lié ensemble! CAPITAINE 
FUTUR, votre vaisseau a été volé par la même bande mystérieuse qui a 
détourné récemment des centaines de nouveaux vaisseaux spatiaux des 
Rocketeers qui les avaient testé. C'est à ce sujet que le Président vous a 
appelé. »
« Des centaines de vaisseaux spatiaux volés? » Les sourcils de CURT se 
froncèrent. « Comment ont-ils été pris? »
« De la même manière que la COMETE a été saisie de OTHO, il 
semble, » répondit EZRA. « Une arme bizarre en quelque sorte a frappé 
les Rocketeers les pilotant et ils se sont réveillés dans l'espace. Les 
vaisseaux avaient disparu, nous ne savons pas où. Et vous ne le croyez 
pas peut-être, ces magnats de vaisseau spatial sur Mercure deviennent 
fou! J'étais là pour enquêter et je ne pouvais rien apprendre, donc j'ai 
décollé pour la Terre et fait vous appeler le Président. »
          La voix du Cerveau brisa le silence momentané qui s'ensuit. 
SIMON WRIGHT s'était maintenu à côté de CURT, en écoutant jusqu'à 
maintenant.
« Alors les mêmes criminels qui ont – volé des vaisseaux des Rocketeers 
ont également pris la COMETE, » grinça-t-il. « Ils n'avaient pas 
simplement l'intention de voler le vaisseau, mais de te prendre, CURTIS. 
Ils avaient figuré que nous serions tous dans notre vaisseau, en route 
pour répondre à l'appel du Président. »
« Je crois que vous avez raison, SIMON, » murmura CURT 
pensivement. « Mais quel est le but de l'organisation derrière tout ceci? 
Et quelle est cette mystérieuse arme qu'ils utilisent pour défaire des 
pilotes à l'intérieur de leurs vaisseaux? »
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           EZRA GURNEY et JOAN avaient pour la première fois remarqué 
que le Cerveau se maintint en plein ciel sur ses faisceaux, entre CURT et 
GRAG.
« Pourquoi, SIMON peut se déplacer maintenant! » s'exclama EZRA.
          CURT expliqua brièvement sur le nouvel équipement de SIMON 
WRIGHT. Puis le CAPITAINE FUTUR continua:
« Vous aviez raison de m'avoir fait appeler le Président, EZRA. Ces vols 
de vaisseaux spatiaux sont sérieux. Le cercle qui les enlève possède 
apparemment de nouvelles puissances scientifiques secrètes contre 
lesquelles les précautions ordinaires sont inutiles. Nous devrons nous 
battre avec ce groupe. Mais d'abord nous suivrons cette piste vers Vénus. 
Il est essentiel que nous reprenions possession de la COMETE et 
sauvions OTHO, s'il est toujours vivant. Cette piste est également notre 
meilleur atout au cercle de détournement de vaisseau spatial. Ils doivent 
avoir une base secrète sur Vénus. »
« Comment allez-vous la trouver s'ils en ont une? » demanda EZRA. 
« Ils ont une bonne longueur sur nous et nous ne pouvons pas bien 
ratisser tout Vénus. »
« J'ai amené un électroscope, » répondit CURT, en montrant l'instrument 
compact sous son bras. « SIMON et moi pouvons l'utiliser pour repérer 
leur trace spatiale par l'explosion de fusée ionisée, si nous avons de la 
chance. »
« Je sais que vous pouvez faire des miracles avec vos électroscopes, » se 
moqua EZRA. « Mais beaucoup de vaisseaux font escales sur Vénus tout 
le temps. Comment dans l'espace pouvez-vous repérer la trace de la 
COMETE parmi eux tous? »
« La COMETE, » rappela CURT, « est un vaisseau unique. Ses 
cyclotrons produisent une décharge atomique contrairement à d'autres. 
Nous connaîtrons sa trace de fusée ionisée, si nous la trouvons. »
« Espérons que vous avez raison, » dit EZRA tristement. « Je vais voir si 
nous ne pouvons pas gonfler un peu plus de vitesse. L'espace sait que 
nous en aurons besoin. » Il traîna le long du couloir. Ils entendirent sa 
voix dure exhortant l'équipage. « Accélérez ces cyc, vous les fainéants! 
On rampe! »
          CURT NEWTON prépara à installer son chercheur 
électroscopique portable dans le pont du croiseur. Le Cerveau glissa en 
avant. JOAN s'attarda à côté de CURT.
« Tu es vraiment content que je sois venu, ne l'es-tu pas? » lui demanda-
t-elle.
« Bien sûr, JOAN, » répondit CURT doucement. « Tu es un agent secret 
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de première classe et tu pourrais nous être d'une grande aide. »
« Je ne parle pas de cela et tu le sais! » s'écria-t-elle exaspérée. « Je 
pourrais aussi bien utiliser mes ruses féminines sur GRAG. »
          GRAG avait pincé le bras de CURT.
« Crois-tu vraiment qu'ils tueraient OTHO quand ils ont capturé la 
COMETE? » demanda-t-il.
« J'espère que non, » répondit le CAPITAINE FUTUR d'un ton grave. 
« OTHO est plutôt difficile à tuer, de toute façon. Je ne m'inquiéterais 
pas pour lui. »
« M'inquiétez pour lui? » retentit GRAG. « La seule chose que je 
m'inquiète est qu'il s'est peut-être échappé! »
          Il cliqueta loin avec indignation.
« Pauvre vieux GRAG, il est mort d'inquiétude pour OTHO, ne veut pas 
que personne le sache. »
          Une heure suivit une autre lorsque le croiseur rapide se projeta 
vers Vénus. Le constant balai-boom des cyclotrons et le vrombissement 
des fusées ne faiblirent jamais. La tache blanche de la planète nuageuse 
progressa lentement dans la taille. Le CAPITAINE FUTUR et SIMON 
vérifièrent et revérifièrent constamment avec l'électroscope. Seules les 
deux plus grands maîtres de la science dans le Système auraient pu 
détecter cette faible trace impalpable des atomes ionisés qu'ils avaient 
suivi.
« Il y a deux traces, mon garçon, » avait rapporté SIMON. « Une est la 
distinctive trace de fusée de la COMETE, l'autre celle d'un vaisseau 
ordinaire. »
          CURT hocha la tête. « Le vaisseau des voleurs venu à la Lune, 
bien sûr. Il accompagne maintenant la COMETE. C'est une chance pour 
nous. Ils ont dû maintenir la COMETE à une vitesse maximale de l'autre 
engin. »
          Alors que Vénus s'élargit finalement dans une entière splendeur 
planétaire devant eux, le CAPITAINE FUTUR ne quitta jamais 
l'électroscope. Ils avaient maintenant croisé les traces de fusées laissées 
par d'autres vaisseaux en passant, et il avait utilisé tous ses pouvoirs de 
concentration pour continuer sur la piste distinctive de la COMETE.
« Ils se dirigent pour l'hémisphère Sud, » murmura CURT aux autres 
dans le pont. « C'est là que leur base doit être cachée. »
« C'est la partie la moins habitée de Vénus, donc ce serait l'endroit le 
plus probable pour une cachette secrète, » était d'accord EZRA.
          En bas dans l'atmosphère nuageuse de la planète ils chutèrent, dans 
l'hémisphère Sud. Là la trace de fusée se termina. Bien qu'une décharge 
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de fusée ionisée restera constante un long moment dans l'espace, elle ne 
fera pas ainsi dans une atmosphère, car les courants l'emporterons 
bientôt.
« A partir d'ici, nous traquons simplement, » dit CURT sinistrement. 
« Descendez à basse altitude et démarrez en avançant sur la surface dans 
une spirale élargissante. Si mon calcul est correct, nous sommes au-
dessus du Grand Marais du Sud. » 
« Il n peut pas y avoir une base secrète dans ce trou! » laissa échapper 
EZRA. « Pourquoi, il n'y a même pas assez de terrain solide en elle pour 
un vaisseau d'y atterrir. »
          Ils chutèrent par la dernière couche de nuage dans l'atmosphère 
inférieure claire. Le Grand Marais du Sud se trouva en-dessous d'eux. De 
géants roseaux verts et emmêlés, des vignes sinueuses étouffèrent les 
espaces entre les plus grands arbres marais. Si dense était la végétation 
qu'elle cacha complètement la boue semi-liquide en-dessous. De bizarres 
oiseaux reptiliens volèrent au-dessus du toit de feuillage, en prononçant 
des hurlements criards.
« Il n'y a rien dans ce désordre pour un millier de miles, » grogna EZRA. 
« Même les Vénusiens ont peur d'y entrer. »
« C'est justement pour ça que c'est une bonne cachette, » déclara CURT, 
en examinant les horizons. « Continuez à surveiller pour un vaisseau ou 
un solide terrain. »
          Pendant deux heures le vaisseau de la patrouille parcourut dans 
des spirales élargissantes sur le vaste marais. Le ciel nuageux au-dessus 
avait commencé à devenir sombre. Le brouillard de la nuit s'était levé du 
marais des épaississantes brumes blanches . Les yeux-lentilles vifs du 
Cerveau, tendus par l'obscurité grandissante, discernèrent quelque chose.
« Là, mon garçon – à l'Ouest! »
          CURT scruta rapidement. Il aperçut quelque chose qui ressembla à 
une grande plate-forme plate carrée en métal, flottant sur le marais. Une 
demi-douzaine de vaisseaux spatiaux y étaient stationnés.
« Descendez immédiatement avant qu'ils nous voient! » ordonna-t-il 
brusquement. « Nous ne pourrons pas nous approcher dans ce croiseur. 
Ils pourraient utiliser la même arme mystérieuse sur nous qu'ils ont 
utilisé sur la COMETE et les vaisseaux des Rocketeers. »
« Alors qu'est-ce que nous allons faire? » demanda EZRA.
« Nous atterrirons ici et quelques-uns d'entre nous peuvent passer par le 
marais à cette base, » expliqua CURT. « Nous pouvons nous y glisser 
secrètement et trouver OTHO et la COMETE. Ensuite nous sauterons sur 
ces braqueurs avant qu'ils ne peuvent utiliser l'arme secrète. »
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          Le croiseur de la patrouille baissa dans la nuit tombante jusqu'à ce 
que sa quille écrasa la végétation et commença à couler dans la boue.
« Vous devrez avancer les jets de quille pour empêcher le naufrage, » dit 
CURT. « Très bien, EZRA. Vous, GRAG, SIMON et moi irons. »
          Mais quand ils atteignirent la porte, JOAN était avec eux.
« Crois-tu que je vais manquer la fête? » demanda-t-elle avec 
ressentiment.
« Cette marais n'est pas une promenade, » réprimanda CURT. « Tu as vu 
des tigres de marais Vénusiens. Les hommes de marais sont pires. »
« J'ai rencontré beaucoup d'hommes de marécages Vénusiens, » se 
moqua JOAN.
« Les hommes des marécages sont différents, » précisa CURT. « Ce sont 
simplement des humains Vénusiens ordinaires qui vivent dans certains 
des marécages. Mais les hommes de marais sont une espèce différente 
des hommes des marécages. C'est une race indigène amphibie. Ils sont 
féroces et détestent quelqu'un qui empiète dans leurs grands marais. »
          JOAN haussa les épaules. « Je pense que je voudrais voir certains 
d'entre eux. Ils ont l'air fascinants. »
« Fascinants? » répéta CURT dans l'étonnement. « Je renonce. Viens, et 
ne te laisse pas couler dans cette boue ou tu traverses. »
          Ils plongèrent en bas dans le marais collant, en tombant à genoux. 
CURT NEWTON ouvrit la voie, en utilisant un couteau débroussailleur à 
large lame pour tailler un chemin par la dense végétation. JOAN traîna 
vaillamment, tandis que EZRA jura aux mouches de sang les attaquants 
vicieusement. GRAG pataugea avec difficulté, mais le Cerveau glissa 
facilement sur ses faisceaux à côté de CURT.
          L'obscurité était brumeuse, chaude et oppressante, lourde avec des 
odeurs de marais alignés et des parfums de fleurs. Le bourdonnement 
d'énormes insectes, la gifle des vignes suspendues et la succion de leurs 
pieds dans la boue étaient parfois couverts par le lointain hurlement 
effroyable d'un tigre de marais. CURT s'arrêta soudainement. Ils 
entendirent un confus son nageant, une vague ondulante clapotant dans 
la boue.
« Des hommes de marais! » chuchota CURT. « Je pense qu'ils nous 
encerclent! »
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CHAPITRE 5: OOG se rachète.

          OTHO avait encore rigolé lorsqu'il quitta CURT, GRAG et 
SIMON dans le laboratoire de la Lune et se fraya un chemin jusqu'au 
coin.
« OOG, nous avons fait taire GRAG cette fois, » dit-il au petit animal de 
compagnie bizarre qui avait trotté à côté de lui.
          La COMETE était gardé dans un hangar souterrain près de la 
demeure de la Lune. OTHO entra dans le navire compact en forme de 
larme avec son animal de compagnie, ferma la porte et avança par la 
cabine-laboratoire à la salle de contrôle. Il prit la chaise de pilote et 
toucha les commutateurs cyclotrons et propulseurs. Ses tubes de quille 
projetant du feu, la COMETE s'éleva vers le toit du hangar. Le toit glissa 
automatiquement de côté. L'aérodynamique vaisseau dépassa la surface 
éclatante de la Lune, et ensuite fonça vers l'Ouest. OTHO enfila sa 
combinaison spatiale, pour être prêt pour son travail dans les gouffres 
lunaires.
« Je suis content de sortir un peu! » souffla OTHO. « Si j'avais été 
enfermé encore longtemps, je me serais métamorphosé en huître. »
          OOG l'écouta. Le gros petit mime-météore changea 
instantanément ses cellules du corps et devint une imitation parfaite 
d'une huître géante Neptunienne.
« Non, non, OOG, je ne voulais pas que tu imites une huître, » dit OTHO 
impatiemment. « Tu presse trop rapidement sur la détente. Ressaisis-
toi. »
          OOG retourna à la normale. En attendant le petit vaisseau avait 
filé à grande vitesse autour vers l'autre côté de la Lune. OTHO avait 
aimé sortir seul. L’androïde, au-dessus de son imprudence désinvolte et 
gaieté, avait un sensible esprit rêveur. Il sentit profondément le fait qu'il 
était un homme artificiel. Il apprécia l'aventure tout seul, se croyant un 
être humain.
          Il était à moitié autour de la Lune, voyageant à haute altitude, 
quand le téléviseur à côté de lui bourdonna brusquement. La voix de 
CURT y crépita.
« OTHO, le chef appelle! Fait demi-tour et fait marche arrière ici à 
pleine vitesse. Le Président nous a appelé. »
          OTHO se raidit avec excitation. Un coup d’œil à la sphère verte de 
la Terre montra qu'une minuscule lumière avait clignoté à son Pôle Nord.
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« Cela signifie que des problèmes nous attendent! » s'écria-t-il 
triomphalement. « Je reviens tout de suite - » A ce moment il sentit un 
mouvement à l'intérieur de la COMETE. Il se tourna. Il sembla y avoir 
personne que lui-même dans le vaisseau, pourtant il savait qu'il n'était 
pas tout seul. « Dites, quelque chose est arrivé! Je - »
          Avant qu'il ne pouvait dire plus, des forces invisibles le saisirent. 
Tout devint flou lorsqu'il avait tourbillonné sur la chaise de pilote avec 
une rapidité inconcevable. Ses sens s'effacèrent.
          Quand il revint à lui, il était allongé sur le plancher de la 
COMETE. Son casque de la combinaison spatiale était retiré, et le petit 
OOG avait anxieusement tripoté son visage. OTHO constata qu'il était 
fermement attaché par de flexibles liens métalliques.
« Au nom de dix mille lutins! » jura l’androïde enragé. « Qui- »
          Sa voix se figea dans l'étonnement lorsqu'il se tortilla autour et 
avait une vue complète de l'intérieur du vaisseau. La COMETE avait 
foncé par l'espace à grande vitesse. Dans sa chaise de pilote était 
maintenant assis une incroyable figure, et il y avait une autre à côté 
d'elle. Elles étaient des machines qui ressemblèrent vaguement à des 
hommes, de simples squelettes ouverts de supports métalliques 
encombrés avec de complexes organes mécaniques tourbillonnants. Ils 
avaient des bras et des jambes de poutrelle, et leurs têtes étaient des 
boîtes carrées en métal avec de grands verres de plaques de vision pour 
les yeux.
          Quelqu'un d'autre aurait pu être également stupéfié de la parole à 
se trouver prisonnier sans défense de deux droïdes effrayants, mais pas 
OTHO. L’androïde n'avait pas craint l'homme ou la bête.
« Que diable signifie cela? » hurla-t-il.
          Les droïdes ne lui prêtèrent aucune attention. L'un d'eux avait 
tourné le téléviseur de la COMETE à une certaine onde. Ensuite la 
créature parla dedans.
« C'est Six au rapport, » dit-il dans une voix bourdonnante. « Nous avons 
capturé la COMETE, mais seulement un des Futuristes était dedans. Que 
devons-nous faire? »
          OTHO entendit une profonde voix basse répondre. Il ne pouvait 
pas voir l'écran du téléviseur et n'avait pas su qui avait parlé.
« Tu as fait une bourde, Six, en n'obtenant pas les autres Futuristes 
aussi, » déclara celui-ci. « Mais ne retourne pas pour eux maintenant. Ce 
serait trop dangereux. Amenez la COMETE et votre prisonnier à la base 
de Vénus comme planifié. Attendez jusqu'à ce que je signale que la voie 
est libre avant de venir à la base principale. »
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          OTHO entendit le droïde qui s'appela ''Six'' se déconnecter du 
téléviseur avant d'ouvrir les propulseurs de la COMETE. Le vaisseau 
accéléra par l'espace, ses cyclotrons ronronnants. OTHO entrevit un 
autre vaisseau – un Cruh-Cholo Vingt-Quatre – les accompagnant dans 
l'espace. Il supposa que ces droïdes bizarres avaient embarqué de l'autre 
vaisseau. L’androïde se tortilla et jura et fit des efforts futile pour casser 
ses liens. Les flexibles bandes métalliques étaient incassables. En 
attendant les deux vaisseaux avaient volé à une vitesse montante, se 
dirigeant vers l'éloignée Vénus.
« Dans quel pétrin je me suis fourré! » murmura OTHO. « Ces 
phénomènes m'ont capturé – GRAG sera mort de rire. Oh, bien! »
          Et OTHO s'était philosophiquement endormi. Il n'y avait rien qu'il 
pouvait faire jusqu'à ce qu'ils atteignirent Vénus. Il pourrait aussi bien se 
reposer.
          Il se réveilla pour trouver la proue de tubes soufflantes. Le 
vaisseau avait décéléré alors qu'il chuta à travers une atmosphère 
nuageuse. Il savait qu'ils avaient atteint Vénus. Il se tortilla sur le 
plancher jusqu'à ce qu'il était en mesure de regarder en bas par la fenêtre 
au paysage en-dessous.
« La Grande Marais du Sud! » haleta-t-il.
          Puis il aperçut une grande plate-forme métallique carrée dans le 
marais. Elle flotta sur la boue, soutenue par des caissons vides. Il y avait 
de bas hangars en métal, et des bâtiments sur celle-ci, et une rangée de 
vaisseaux stationnés de différents types – des Kalbers, des Zamors, des 
Cruh-Cholos, un ou deux Tarks. La COMETE et l'autre engin atterrirent 
à côté de ces vaisseaux.
          Les deux droïdes revinrent et soulevèrent OTHO dans de rigides 
bras de poutrelles. OOG s'enfuit dans la peur dans un coin, mais OTHO 
jura une série de son meilleur blasphème interplanétaire lorsqu'ils 
l'emportèrent dans la lumière du jour. Les droïdes ne prêtèrent aucune 
attention. Ils le portèrent vers un des bâtiments métalliques bas.
          L’androïde furieux vit plus d'une vingtaine d'autres droïdes rôdant 
sur la base flottante, en inspectant et en entretenant les vaisseaux. 
Ensuite il était transporté à une petite pièce en métal sans fenêtre, dont 
seule une ventilation vint d'une ouverture barrée dans la porte. Ils le 
jetèrent à l'intérieur.
« Vous allez me laisser mourir de faim, vous les mécanismes 
inachevés? » cria OTHO lorsqu'ils commencèrent à partir. « Il faudrait 
manger quelque chose. »
          Le droïde qui porta le numéro ''Six'' sur son squelette en métal se 
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tourna vers l'autre.
« Un a dit que ce prisonnier doit rester vivant. Il doit manger. Apporte de 
la nourriture de l'un des vaisseaux. »
          L'autre droïde qui porta le numéro ''Vingt-Deux'' sortit et revint 
avec du bœuf séché Jovien, une grosse tranche de pain noir Martien, et 
quelques fruits de la Terre. OTHO supposa que les autres vaisseaux 
avaient été capturés, et que cette nourriture vint de l'un d'entre eux. 
Apparemment ces créatures ne mangèrent pas.
« Allez-vous me laisser ligoté comme ceci? » demanda-t-il furieusement.
          Six se pencha raidement et desserra l'extrémité des flexibles liens 
métalliques de OTHO. Puis les deux droïdes sortirent. La porte était 
fermée.
« Reste à l'extérieur de cette porte de garde, Vingt-Deux, » ordonna Six.
          OTHO se roula à plusieurs reprises jusqu'à ce qu'il se glissa hors 
de ses liens desserrés. Ensuite il se remit sur ses pieds.
« Jusqu'ici, tout va bien, » murmura-t-il. « Au moins je leur ai dit de me 
délier. Maintenant voyons s'il y a un moyen de sortir de ce maudit trou. »
          Dix minutes d'inspection lui montra qu'il n'y en avait pas. La seule 
issue était la porte fermée, à l'extérieur de laquelle domina le garde 
mécanique.
« Quelle pagaille! » grommela OTHO. « Enfermé dans ce trou et la 
COMETE prise. Le chef m'écorchera vif pour ceci. Qui diable sont ces 
phénomènes, de toute façon? D'où pouvaient-ils obtenir tous ces 
vaisseaux? »
          Il renonça à se demander, était assis et mangea la nourriture, car 
les tissus synthétiques de OTHO requis de l'alimentation. Bien qu'il 
préféra directement des solutions chimiques des éléments nécessaires, il 
pouvait manger de la nourriture ordinaire. Il arracha sinistrement le pain 
dur Martien quand un glissant son de bruissement le refroidit. Il leva les 
yeux et avait eu froid à ce qu'il vit. Un épais serpent blanc avec une tête 
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aplatie avait rampé par l'ouverture barrée dans la porte et dans sa cellule 
de prison.
« Une vipère de marais Vénusienne! » chuchota OTHO.
          C'était un des serpents les plus toxiques dans le Système. OTHO 
regarda autour de lui pour une arme. Il n'y en avait aucune. Il se tint 
tendu comme une corde, observant la glissade du serpent dans la pièce. 
Le serpent atteignit le plancher et s'enroula là. La masse épaisse de son 
enroulement sembla soudainement s'unir, pour former une masse solide. 
Puis cette masse pivota dans une forme. A la place du pseudo-serpent 
était un gros petit animal avec de grands yeux solennels.
« OOG ! » haleta OTHO – « Petit démon! Tu es venu flairer après moi, 
et imité une vipère de marais de sorte que tu ne serais pas remarqué? »
          Il tapota le petit mime-météore, en riant. OOG fit un son 
ronronnant. Il sembla content, maintenant qu'il avait trouvé son maître. 
OTHO avait soudainement une idée.
« OOG, je crois que tu peux m'aider à sortir d'ici! » souffla-t-il.
          OTHO attendit jusqu'à ce que la nuit arriva. Les droïdes à 
l'extérieur ne semblèrent pas exiger de sommeil, mais l'obscurité rendit 
sa rupture plus facile. OTHO ramassa son petit animal de compagnie. Il 
parla dans un chuchotement emphatique.
« OOG, je veux que tu sois une bombe atomique. Rappelle-toi les 
bombes atomiques que nous avons utilisé pour faire sauter des minerais 
avec, sur la Lune? De grands cônes noirs avec un interrupteur à fusibles 
sur l'extrémité de chacun? Sois celui-ci maintenant! »
          OOG leva les yeux avec inquiétude. Il sembla comprendre qu'une 
nouvelle métamorphose – lui était requis. Il fit un effort visible. Les 
tissus de son corps étrange coulèrent et pivotèrent et formèrent une 
nouvelle forme. Il fit une parfaite imitation de EEK.
« Non, pas cela maintenant, » chuchota OTHO hâtivement. OOG revint 
éperdument à la normale. « Une bombe, OOG, une imitation d'une 
bombe atomique! »
          OOG imita une chose après l'autre, tout ce qu'il avait vu de OTHO 
manipuler dans le passé. Il devint un petit télescope, un sextant spatial, 
une grande bouteille de brandy Jovien, un récepteur de télévision. Puis, 
quand OTHO était désespéré, OOG passa dans une imitation d'une 
bombe atomique conique.
« C'est ça, OOG! » dit l’androïde avec enthousiasme. « Maintenant 
attends! »
          OTHO alla à la porte et appela par l'ouverture le droïde de garde à 
l'extérieur. La créature mécanique s'avança. OTHO braqua sa pseudo-
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bombe d'un air menaçant.
« Voyez ceci? » siffla-t-il. « Si vous faites un signal d'alarme, je tournerai 
son interrupteur. Ça fera exploser la base entière de Vénus. »
          Le droïde regarda fixement. Il pourrait ne pas avoir été influencé 
par une menace à lui, mais ceci était une menace de ruiner la base et les 
plans de son maître.
« Que voulez-vous que je fasse? » bourdonna-t-il après un moment.
« Ouvrez cette porte! » lâcha OTHO. « Puis marchez avec moi à la 
COMETE. Prétendez que je suis toujours votre prisonnier, si nous 
rencontrons tous les autres. »
          Le droïde déverrouilla la porte doucement. OTHO sortit 
triomphalement, toujours en menaçant avec la pseudo-bombe.
« Maintenant dirigez-vous vers la COMETE! » siffla-t-il. « Marchez, 
vous le squelette métallique! »
          OOG entendit OTHO dire ''squelette''. Il se transforma 
immédiatement d'une imitation d'une bombe atomique à une imitation de 
squelette.
          Instantanément le droïde comprit qu'il avait été trompé. Avec un 
cri bourdonnant il bondit en avant sur OTHO. Il s'échappa agilement des 
tâtonnants bras de poutrelle et avec une bousculade vicieuse envoya la 
créature cliquetante sur le plancher en métal.
« Tu devais faire cela, OOG! » grogna-t-il.
          Il saisit l'animal de compagnie effrayé et jaillit du bâtiment dans le 
crépuscule. Il vit la COMETE, mais elle était à cent yards au loin. Entre 
lui et le vaisseau se trouvèrent d'autres droïdes, arrivant pour répondre à 
l'alarme.
« Démons de l'espace, nous ne pouvons pas atteindre le vaisseau 
maintenant! » gémit OTHO. « Et nous serons de nouveau capturés à 
moins que nous sortons d'ici rapidement. »
          Il se tourna et se précipita vers le bord à proximité de la base 
flottante en métal, les droïdes poursuivants avec des cris bourdonnants. 
OTHO plongea au bord de la plate-forme métallique. Il se tordit 
rapidement dans l'obscurité approfondissante par les vignes emmêlées et 
la boue du bourbier. Pas avant qu'il soit si loin ne pouvant plus entendre 
les cris bourdonnants, il fit halte dans un bouquet de champignons.
« Je devrais t'écorcher, OOG! » gronda-t-il avec colère. Puis ses esprits 
progressèrent. « De toute façon, nous sommes sortis de ce trou. 
Maintenant nous attendrons jusqu'à ce que les choses se calment et nous 
reviendront discrètement et volerons la COMETE. Ils ne peuvent pas 
nous trouver dans ce marais. »
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          Des mains agrippèrent OTHO dans l'obscurité, de froides mains 
palmées qui le retinrent malgré ses luttes furieuses. Des formes à l'aspect 
humain s'étaient levées autour de lui dans la nuit. C'était des hommes 
étranges avec des corps blancs verdâtres comme des phoques, des 
puissants bras et jambes courts finissant en des mains et pieds palmés, et 
des bulbeuses têtes chauves.
« Des hommes de marais! » haleta OTHO. « Je me sens encore plus mal 
qu'auparavant, mais je vais me battre avec eux. »
          Ce n'était pas nécessaire de lutter, il trouva. Les hommes de marais 
qui l'avaient saisi si férocement reculèrent avec des cris bas de crainte. 
Ils avaient regardé fixement OOG. Le petit mime-météore, effrayé par 
les assaillants, s'était instantanément changé en une imitation de 
champignons.
« Ce n'est pas un homme! » jacassa l'un des hommes de marais. « C'est 
un démon, un maître de la magie. Il nous anéantira tous! »
          OTHO comprit, car toutes les races d'indigènes de Vénus parlèrent 
la même langue. OTHO vit immédiatement une opportunité. Il supposa 
que ces hommes de marais avaient dû espionner la base, et devina qu'ils 
devaient détester les droïdes comme ils détestèrent tous les intrus.
« Je suis un démon, mais un bon démon, » déclara OTHO noblement. 
« Je suis venu pour vous aider contre le mal de ceux en métal là-bas. 
Vous voulez être débarrassés d'eux, n'est-ce pas? »
« Oui, maître! » s'exclama un homme de marais ardemment. « Ils sont 
venus il y a de nombreux jours et ont construit leur endroit flottant. Nous 
avons essayé de les chasser, mais ils ont des armes qui nous ont pulvérisé 
et nous ont forcé à fuir. Pouvez-vous avec votre magie les disperser? »
« Je peux, » leur assura OTHO, « mais j'aurai besoin de l'aide de tous 
vos combattants. Menez-moi à votre village. »
          Les hommes de marais commencèrent avec enthousiasme à 
avancer par le bourbier. Ils ne marchèrent pas comme des hommes 
ordinaires le feraient, mais d'une bizarre façon baissée à quatre pattes, à 
demi-marchant et à demi-nageant dans le marais. En évitant ainsi 
l'enchevêtrement supérieur des vignes et des broussaille, ils pouvaient 
faire extraordinairement de rapides progrès. OTHO, souple comme il 
était, avait dû travailler dur pour se maintenir à leur niveau lorsqu'ils 
traversèrent le bourbier nocturne.
          OOG s'accrocha à son cou, en tremblant quand il entendit les 
rugissements éloignés des tigres de marais.
          Les hommes de marais menèrent OTHO à la rive d'un lac noir. Des 
dômes de boue enduite s'élevèrent de sa surface. Les hommes de marais 
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descendirent dans l'eau et disparurent. Ils étaient entrés dans les huttes en 
forme de dôme de leur peuple amphibien. Actuellement des centaines de 
têtes surgirent de l'eau.
          La population entière du village avait été convoquée et était venu à 
terre.
          OTHO expliqua avec impatience son plan aux féroces hommes de 
marais primitifs, après qu'il les avait réduit à la crainte par une autre des 
transformations de OOG.
« Si vous tous me suivrez pour attaquer ces diaboliques en métal, nous 
pouvons tous les anéantir, » promit-il.
          Les hommes de marais hésitèrent. « Maître, nous savons que vous 
êtes un démon très puissant, mais ceux en métal sont aussi puissants, » 
dit le chef. « Ils ont des armes qui lancent du feu et nous anéantiront 
avant que nous puissions les approcher. »
« Ils ne le feront pas cette fois, » déclara OTHO. « Vous me suivrez tous 
à leur base. La plupart d'entre vous s'approcheront d'un côté de la base et 
feront une fausse attaque. Ceux en métal se rueront sur ce côté pour vous 
retrouver. Vous vous replierez immédiatement. En attendant moi et le 
reste d'entre vous entrerons dans la base de l'autre côté. Ils ne 
s'attendront pas à ce que je serai en mesure d'y saisir mon vaisseau. Il a 
des armes avec lesquelles je peux anéantir tous ceux en métal avant 
qu'ils réalisent ce qui est arrivé. »
          Les hommes de marais regroupèrent ensembles leurs têtes 
semblables à des phoques pendant quelques minutes, en chuchotant.
          Ensuite leur leader parla.
« Le plan est bon. Nous ferons ce que vous dites. »
« Venez, alors! » dit OTHO avec impatience. Et alors que le groupe 
entier démarra par le marais, il murmura: « OOG, tu t'es racheté! »
          Il y avait deux cent hommes de marais, l'entière force de combat 
de leur village. Pourtant ils firent peu de bruit en traversant le vaste 
marais étouffé. Ils connurent chaque chemin et sombre sentier, et 
avancèrent sur un large front dans l'obscurité humide, chaque homme de 
marais portant une lance et un poignard. OTHO avait apprécié ceci. Le 
téméraire androïde adora de telles aventure, et le fait qu'il y avait un 
combat désespéré devant ajouta du piquant.
« Maître, il y a un petit groupe d'êtres tout près devant! » Un éclaireur de 
marais revint au rapport. « Ce ne sont pas des hommes comme nous »
« Alors ce doit être des droïdes me recherchant, » décida OTHO 
rapidement. « Encerclez-les et ensuite sautez-leur dessus! »
          Même plus silencieusement qu'avant les combattants amphibiens 
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se déployèrent dans un grand cercle.
          Ensuite ils se fermèrent sur le petit groupe qu'ils pouvaient 
clairement entendre pataugeant par le marais noir.
« Maintenant! » s'écria OTHO quand les droïdes étaient encerclés. 
« Approchez-vous et tuez les tous! »
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CHAPITRE 6: Indice de Fusée vers le Soleil.

          Le pistolet à proton du CAPITAINE FUTUR avait bondi dans sa 
main lorsqu'il entendit un agitant bruit menaçant dans le sombre marais 
tout autour d'eux. GRAG, EZRA et JOAN s'étaient arrêtés avec lui, et le 
Cerveau avait flotté à côté de lui. 
« Des hommes de marais nous ont encerclé! » dit CURT dans un 
chuchotement aigu. « Soyez prêts, vous tous. Ils semblent attaquer. »
« Bien, » grogna GRAG, en serrant ses grands poings en métal. « Je 
préférerais me battre que de me vautrer dans cette boue. »
« Peut-être que je peux les en dissuader, » avertit le CAPITAINE 
FUTUR. « Si je peux les convaincre que nous sommes amicaux - »
         Ses paroles étaient interrompues par un cri sifflant de l'obscurité.
« Maintenant, approchez-vous et tuez-les tous! » ordonna-t-il.
« OTHO! » s'exclama CURT.
« Les voilà! » hurla EZRA.
          Avec de gutturales hurlements féroces, des silhouettes grotesques 
les avaient chargé de chaque côté.
          Des figures blanches verdâtres semblables à des phoques dont les 
mains palmées tinrent des lances en bois et des poignards en l'air se 
précipitèrent sur le petit groupe du CAPITAINE FUTUR. GRAG saisit 
un des hommes de marais féroces dans ses bras géants. La lance que le 
natif planta à la poitrine de GRAG glissa inoffensivement sur le métal. 
Le géant robot jeta le corps de l'homme de marais étonné dans les 
visages de ses camarades chargeant.
          EZRA et JOAN avaient sorti leurs pistolets atomiques, en braquant 
pour tirer.
« Attendez, ne tirez pas! » leur hurla le CAPITAINE FUTUR 
urgemment. « OTHO, rappelle ces maniaques! »
« Lutins de Soleil, c'est le chef! » résonna le cri de stupéfaction de 
OTHO. « Ces sont mes amis. Ils sont de bons démons, aussi. Ne les 
attaquez pas! »
          Les hommes de marais reculèrent, mais CURT NEWTON pouvait 
les voir encore encercler son groupe, leurs lances et poignards élevés 
pour l'action. Les indigènes amphibiens étaient comme des ombres 
sombres menaçantes dans la bizarre jungle de marais. OTHO vint en 
pataugeant dans la boue, le petit OOG s'accrochant à ses épaules.
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« Démons de l'espace, je suis content de vous voir! » jura OTHO. 
« Chef, je ne savais pas que c'était toi. Je croyais que c'était certains des 
droïdes. »
« Des droïdes? »répéta CURT. « De quoi parles-tu? »
          Un homme de marais regarda fixement GRAG.
« Regardez maître, c'est un de ces diaboliques en métal. Devons-nous le 
tuer? »
« Me tuer? » explosa GRAG. « Pourquoi, vous les misérables imitations 
de poissons de l'humanité, je vais - »
« Non, ce sont tous des amis, » interrompit OTHO. « Celui en métal là 
n'est pas diabolique. Il est juste stupide. »
« Viens, OTHO, qu'as-tu à nous dire? » demanda CURT.
          Il y avait une pause dans l'obscurité lorsque OTHO raconta 
hâtivement ses expériences aux autres. Ils écoutèrent d'un air incrédule.
« Alors ce sont ces droïdes qui ont volé les vaisseaux spatiaux? » haleta 
EZRA. « Qui a entendu parler de telles créatures comme cela? »
« Il me semble, » intervint le Cerveau calmement, « que je me souviens 
de quelque chose à propos d'un scientifique dans le passé qui a construit 
de telles machines semi-intelligentes comme tu as décrit. J'aimerais 
pouvoir me souvenir. »
« Ils ne semblent pas avoir beaucoup d'individualité, » déclara OTHO. 
« Ils semblent être juste assez intelligents pour effectuer des ordres. »
« Quels ordres? » murmura CURT NEWTON. « Qui a utilisé ces choses 
en métal pour voler des vaisseaux spatiaux, et pourquoi? Et quelle est 
cette mystérieuse arme qu'ils utilisent, qui peut même pénétrer l'épreuve 
de rayon des parois de la COMETE? » Le CAPITAINE FUTUR se 
redressa brusquement. « Mais nous perdons notre temps ici. Nous 
devons attaquer cette base des droïdes sans délai, pour récupérer la 
COMETE. »
          Ils continuèrent par le marais sombre, en luttant par la jungle 
étouffante et la boue visqueuse pour se maintenir au niveau des hommes 
de marais. Bientôt leurs alliés amphibiens signalèrent qu'ils s'étaient 
approchés de la base. Ils pouvaient discerner les lumières de krypton 
évasées de la base par la jungle.
« OTHO, toi et les hommes de marais attaquez de ce côté, » ordonna le 
CAPITAINE FUTUR dans un chuchotement. « GRAG et moi entrerons 
dans la base de l'autre côté dans la confusion et récupérerons la 
COMETE. Ensuite - »
« Regardez! » hurla EZRA GURNEY. « Ils partent! »
          Avec un rugissement des réacteurs, un grand Cruh-Cholo Vingt-
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Quatre avait décollé de la base flottante devant. Il surgit dans le 
brouillard et était suivi par des Zamors et des Tarks et un Kalber.
« Ils passent à leur base principale à partir d'ici! » s'écria OTHO. « Ils 
prendront la COMETE avec eux! »
« Nous ne pouvons pas les laisser partir avec la COMETE! » hurla 
CURT NEWTON.
          Son pistolet à proton bondit de son étui de cuir noir Plutonien 
lorsqu'il plongea imprudemment vers l'avant. GRAG, OTHO et les 
hommes de marais étaient à ses talons. Il n'y avait aucune chance de 
surprise maintenant, car les droïdes avaient enlevé les vaisseaux qu'ils 
avaient capturé. Était-il trop tard pour les Futuristes d'empêcher la perte 
finale de la COMETE?
« Là ils vont dans la COMETE! » hurla CURT alors que lui et sa horde 
jaillirent au bord de la base. « Arrêtez-les! »
          Dehors de la flottante base métallique, le dernier des vaisseaux 
volés s'éleva avec des réacteurs vrombissants dans la brume. 
Apparemment les droïdes avaient abandonné tout espoir de recapturer 
OTHO, et avaient déserté la base de Vénus avant que OTHO ne pouvait 
amener des forces pour l'attaquer . La COMETE était le dernier vaisseau 
à s'élever, probablement parce que les droïdes étaient moins familiers 
avec des contrôles uniques du célèbre vaisseau. Mais il s'était déjà 
balancé en haut dans les nuages, ses sous-jets ronflants des flammes 
lorsqu'il monta en équilibre.
« Ils se sont enfuis avec le vaisseau, maudissez-les! » hurla GRAG 
furieusement.
« Pas encore, ils ne le sont pas! » refusa OTHO.
          L’androïde se tassa et avec une incroyable agilité bondit vers le 
haut sur le vaisseau s'éloignant. La COMETE était à trente pieds au-
dessus d'eux. Aucun autre être dans le Système aurait pu l'atteindre – 
personne sauf OTHO, le plus grand acrobate dans les neuf mondes! Il 
enfonça son pistolet atomique à un des lourds tubes et tira avec.
          Le souffle de son pistolet, pénétrant par le tube aux cyclotrons, 
avait l'effet d'une projection inverse. Cela fit exploser un des cyclotrons 
de la COMETE. Le sourd grondement à l'intérieur du vaisseau était 
clairement audible. L'engin en forme de larme vibra en plein vol, puis 
dégringola vers le bas et s'écrasa sur la base en métal. OTHO s'était jeté 
à un côté avant l'impact, en roulant à plusieurs reprises lorsqu'il heurta. 
Mais quand il se leva, son corps caoutchouteux était indemne.
« J'ai détruit un des cyclotrons du vaisseau, mais je les ai arrêté, chef, » 
haleta-t-il.

45



« Dans le vaisseau et amenez-les avant qu'ils mettent en place un 
combat, » ordonna CURT.
          Ils ouvrirent la porte spatiale de la COMETE et firent irruption à 
l'intérieur, CURT et JOAN en tête. Deux droïdes étaient couchés étendus 
sur le plancher près des commandes, tués par l'explosion du cyclotron. 
Un troisième apparut soudainement de nulle part, attrapa JOAN dans ses 
puissants bras de poutrelle. La jeune fille hurla et se relâcha.
« Reculez! » hurla le CAPITAINE FUTUR aux autres à l'entrée. « Ne le 
laissez pas passer! »
          En réalisant qu'il était piégé, le droïde se précipita vers CURT. 
Mais FUTUR avait anticipé un mouvement comme ça de la créature 
semi-intelligente. Il saisit une prise de main sur la parois et bondit hors 
du chemin, au même instant tirant son arme atomique sur la tête cubique 
du droïde. Un trou net apparut dans le crâne métallique. Avec un 
grognement l'homme mécanique avait lâché JOAN et commença à 
tomber.
          CURT bondit de la paroi, frappa l'épaule du droïde juste à temps 
pour empêcher de centaines de livres de métal solide de s'effondrer sur 
JOAN et de l'écraser. Le droïde s'affaissa sans dommage au plancher, sa 
vie étrange morte.
          Quand JOAN avait été ravivée, ils étaient en mesure de regarder 
autour de l'intérieur de la COMETE. Tout avait été endommagé par 
l'explosion du puissant cyclotron. Les dégâts pouvaient être réparés, 
mais cela prendrait des heures pour construire d'autres cyclotrons à partir 
de pièces de rechange.
« Tu nous as assuré un gros travail, OTHO, » grommela GRAG.
« Tu nous as sauvé le vaisseau, et c'est ce qui compte le plus, » dit CURT 
à l’androïde. « Mais les autres droïdes se sont enfuis avec leur butin. Ils 
ne sont probablement pas conscients que ces droïdes ne suivent pas avec 
la COMETE. Nous ne pouvons pas les poursuivre jusqu'à ce que le 
vaisseau est réparé, et ce sera des heures de travail. »
          Essaimant sur la base déserte, les hommes de marais avaient 
prononcé des cris sauvages de victoire. EZRA et JOAN étaient arrivés 
avec eux. Le Cerveau avait déjà glissé dans la COMETE et avait 
inspecté les droïdes ''morts''. Les corps détruits des trois êtres étaient trop 
fragmentés pour rapporter toute nouvelle information. CURT fouilla la 
base entière pour un certain indice de l'arme mystère des droïdes, mais 
ne trouva rien.
« Ils pouvaient prendre leurs armes avec eux quand ils ont abandonné 
cette base, bien-sûr, » murmura CURT. « Bien, tout ce que nous pouvons 
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faire est de réparer le vaisseau et de les rattrapez, le plus rapidement 
possible. »
          Des heures passèrent tandis que le CAPITAINE FUTUR, GRAG 
et OTHO travaillèrent à la tâche de réparer la COMETE. Ils avaient mis 
en place une fonderie atomique mobile, et GRAG y travailla pour forger 
de nouvelles tôles métalliques. OTHO les souda dans la plaque, tandis 
que CURT et le Cerveau vérifièrent les instruments du vaisseau et 
réparèrent ou remplacèrent ceux qui avaient été endommagés par 
l'explosion. Finalement les quatre Futuristes combinèrent ensemble à un 
nouveau cyclotron et le boulonnèrent en place.
          Le croiseur de la police des planètes dans lequel ils avaient voyagé 
vers Vénus était venu de sa cachette dans le marais à la base flottante. Il 
pouvait détruire la base pour empêcher son utilisation de nouveau. Ce 
fait enchanta les hommes de marais.
« Merci, bon démons! » s'écrièrent-ils à OTHO. « Vous avez fait ceci 
pour nous. »
« Que voulez-vous dire, il l'a fait? » gronda GRAG jalousement. « Tout 
ce qu'il a fait était de nous faire beaucoup travailler en endommageant 
notre vaisseau. »
          La COMETE s'éleva de la base flottante, vrombit haut par l'aube 
pâlissante au-dessus du Grand Marais du Sud, et se projeta vers le ciel.
« Ces droïdes qui sont partis d'ici emmèneront leurs vaisseaux volés sur 
leur base principale, où qu'elle est, » déclara CURT. « Nous verrons si 
nous ne pouvons pas les suivre par leur traînée de fusée. »
          En émergeant de l'atmosphère nuageuse de Vénus dans l'espace, 
ils tournoyèrent pendant un temps.
          CURT et le Cerveau travaillèrent avec les électroscopes.
« C'est ceci, » grinça finalement le Cerveau. « Regarde, mon garçon? La 
traînée de fusée ionisée de tous ces vaisseaux se dirigent vers Mercure. »
« Mercure, hein? » murmura le CAPITAINE FUTUR. « Alors la base 
principale des voleurs de vaisseau spatial doit être là. C'est là que 
l'industrie de vaisseau spatial est centrée, et également où les terrains 
d'essai des Rocketeers sont situés. » 
« Soupçonnes-tu que certains des Rocketeers peuvent être mêlés dans 
ces vols? » demanda JOAN RANDALL.
« Ou que quelqu'un dans l'industrie de vaisseau spatial est derrière 
cela? » dit d'une vois traînante EZRA GURNEY.
« Quiconque planifie ces vols semble savoir exactement quels nouveaux 
vaisseaux les Rocketeers testent, » rappela CURT. « Seul quelqu'un dans 
l'industrie, ou dans les Rocketeers eux-mêmes, pourraient savoir cela. 
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Pourtant où pouvait-il obtenir ces droïdes bizarres qu'il utilise, et quel est 
son motif? Nous suivrons la traînée de fusée à Mercure. Je pense que la 
réponse à toutes ces questions est là-bas. »
          Heure après heure la COMETE se lança vers le Soleil tandis que le 
Cerveau vérifia constamment la traînée de fusée qu'ils suivirent. JOAN 
RANDALL vint vers l'avant de la salle de contrôle, où CURT NEWTON 
avait piloté. Son beau visage sombre était enthousiaste lorsqu'elle 
regarda devant vers la petite planète près du Soleil.
« Penses-tu que nous pouvons les trouver sur Mercure? » demanda-t-elle. 
« J'aimerais voir comment cette nouvelle arme mystérieuse fonctionne. 
Ce serait une sensation. »
« N'as-tu pas eu assez de sensations? » demanda le CAPITAINE FUTUR 
sévèrement. J'aurais pensé qu'après quatre ans de travail dans la police 
secrète des planètes, tout ce que tu voudrais serait un nouveau foyer 
sûr. »
« Est-ce une proposition? » s'écria JOAN instantanément. « Si ça l'est, je 
vous prends au mot tout de suite. »
          CURT s'était forcé de sourire. « Tu sais très bien que ce n'est pas 
ça. Retourne à la cabine et ne me dérange pas. J'essaie de réfléchir. »
« C'est trop bruyant dans la cabine, » se plaignit JOAN. « GRAG et 
OTHO remettent ça. »
          La voix sifflante de l’androïde et les tons retentissants de GRAG 
pouvaient être clairement entendus, surélevés fortement dans une 
querelle.
« Renvoyons-les, ils ne sont jamais fatigués de se bagarrer, » jura CURT. 
Puis ses yeux gris s'éclaircirent. « SIMON et moi avons trouvé un moyen 
d'arrêter leurs querelles! Je vais l'essayer maintenant. Prends la relève, 
JOAN. »
          Le CAPITAINE FUTUR laissa les commandes dans les mains de 
l'agent secret jeune fille expérimentée et revint dans la cabine principale, 
laquelle était aussi un laboratoire encombré, le meilleur dans le Système.
          Des électro-télescopes et des électro- spectroscopes apparurent 
dans un coin. Un compact laboratoire chimique pliant occupa un autre. Il 
y avait un fichier exhaustif d'enregistrements parlés de langues 
planétaires, et une collection d'échantillons de chaque planète, Lune et 
astéroïde. Une collection d'instruments mystérieux psycho-scientifiques 
du CAPITAINE FUTUR était  logé dans une armoire à côté de celle qui 
contint un nombre incroyable d'ouvrages de référence scientifique qui 
avaient été réduit en micro-film.
          SIMON WRIGHT avait vérifié un des électroscopes. Le Cerveau 
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flotta sur ses nouveaux faisceaux magnétiques alors qu'il effectua le 
travail.  EZRA GURNEY se prélassa en arrière dans une chaise spatiale, 
en somnolant. Mais GRAG et OTHO se firent face un à l'autre, se 
disputant violemment au sujet de leur deux animaux de compagnie.
« Je te conseille de tenir à l'écart ton mime-météore dégoûtant de EEK, » 
retentit GRAG en colère.
« Tenir à l'écart? » répliqua OTHO. « Pourquoi, c'est EEK qui ne peut 
pas être tenu à l'écart! »
          CURT alla vers le Cerveau. Inaperçu par les deux Futuristes se 
disputant, il parla à voix basse.
« SIMON, rappelez-vous ce que nous avons planifié dans le laboratoire 
de la Lune quand un ennui est interrompu – le projecteur de bonne 
volonté d'hypnotique encéphaloïde de vibrations, pour neutraliser le 
combat de GRAG et OTHO? »
« Oui, je me rappelle, » grinça le Cerveau. « J'aurai aimé avoir eu le 
temps de le faire. Les disputes de ces deux m'empêchent de me 
concentrer. »
« Assemblons la chose maintenant, » suggéra CURT NEWTON, une 
lueur dans ses yeux. « Ce ne sera pas long. »
          Lui et le Cerveau se mirent au travail, en dépliant une table dans le 
coin et en amenant en avant un tableau d'outils atomiques-alimentés et 
des matériaux. GRAG et OTHO étaient si occupés à se quereller qu'ils ne 
prêtèrent aucune attention.
          En moins d'une heure CURT et SIMON avaient achevé un petit 
instrument en forme de montre avec une large lentille dans une face.
          Cela projetterait toute suggestion hypnotique comme une vibration 
qui dominerait les courants neuroniques du cerveau.
          CURT prit le petit disque en métal blanc qu'il avait fait et, à travers 
une encéphalographie, enregistra une suggestion hypnotique de 
gentillesse absolue. Puis il mit le disque dans le petit projecteur, toucha 
un commutateur et subrepticement tourna la lentille de l'instrument vers 
GRAG et OTHO.
          Ils cessèrent brusquement de se disputer, se regardèrent un peu 
perplexe. Un large sourire apparut sur le visage de OTHO.
« GRAG, mon vieil ami, pourquoi diable on se dispute? » demanda-t-il. 
« Tu es le meilleur ami que j'ai. Nous devrions pas nous quereller. »
« Tu le dis, OTHO, » retentit GRAG chaudement. « De chers vieux amis 
comme nous n'ont rien à se disputer. Tout était de ma faute. »
« Non, c'est de ma faute! » dit OTHO emphatiquement. « Je ne suis rien 
qu'un mouchard frappé de l'espace, de parler de la façon dont je l'ai fait à 
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un ami comme toi. »
          EZRA GURNEY, réveillé par la soudaine réduction des voix, se 
redressa, ses yeux flétris presque exorbitant avec surprise sur les deux 
Futuristes.
« Ai-je entendu ceci, ou je rêve toujours? » haleta-t-il.
          OOG et EEK levèrent également les yeux sur leurs maîtres dans 
un étonnement absurde.Car GRAG et OTHO avaient maintenant leurs 
bras autour des cous de chacun. Ils se regardèrent tendrement dans les 
yeux.
« OTHO, la prochaine fois que je dis un mot méchant à un pote comme 
toi, j'espère que quelqu'un me fait fondre en lingot, » déclara GRAG 
sincèrement.
          Le CAPITAINE FUTUR se tordit de rire. Lorsqu'il s'agrippa à un 
poteau pour un support, il laissa tomber le projecteur de bonne volonté. 
Il se brisa sur le plancher. Immédiatement GRAG et OTHO revinrent à la 
normale.
« Toi le caoutchouc inadapté, essaies-tu de m'étrangler? » demanda 
GRAG, en arrachant avec hébétude le bras de OTHO de son cou.
          OTHO regarda aussi abasourdi, mais il releva le défi.
« Pourquoi, toi l'idiot en fonte, tu as essayé de m'hypnotiser en 
t'aimant! »
« C'est inutile, SIMON, » ria CURT, en ramassant le projecteur brisé. 
« Nous ne pouvons pas garder une de ces choses allumées sur eux tout le 
temps, et vous voyez ce qui arrive à la minute ou la suggestion de bonne 
volonté se termine. »

*

          Mercure grandit à une sphère jaunâtre de taille considérable 
lorsque la COMETE s'en approcha. Mais la planète n'avait pas l'air 
grande par rapport au colossal globe flamboyant du Soleil. La faible 
trace de fusée des droïdes fugitifs mena directement vers le sombre côté 
froid de la planète. Ils la suivirent attentivement jusqu'à ce qu'ils 
entrèrent dans la fine atmosphère.
          Là, alors qu'ils devaient être au courant, ils perdirent la trace.
          En-dessous d'eux se trouvèrent les ondulées montagnes noires 
gelées, des plaines et des gouffres du côté de la nuit éternelle de la 
planète. C'était un désert amer dans l'hémisphère Sud, dans laquelle il 
sembla n'y avoir aucune vie. Ils tournoyèrent pendant un temps 
considérable, mais ne virent aucun signe de n'importe quelle base.
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« C'est inutile, » admit CURT finalement. « Ces droïdes sont trop malins 
pour entrer dans l'atmosphère directement sur leur base. Ils l'ont fait sur 
Vénus, mais ils n'ont pas répété l'erreur. Ils sont entrés dans l'atmosphère 
ici et ensuite se sont précipités autour de la planète à leur base. Nous les 
avons perdu. Cela rend les affaires plus difficiles. Nous devons aborder 
ce mystère d'un autre angle. Dirige-toi vers Solar City, OTHO. Je veux 
questionner ces fabricants de vaisseau spatial qui ont perdu les 
vaisseaux. »
          Bientôt ils descendirent par l'éternel crépuscule de la zone 
d'ombre. C'était un paysage semblable à un parc de champs fertiles et des 
ondoyantes collines herbeuses, avec seulement quelques-unes des 
inévitables fissures profondes. Ils volèrent vers le Sud au-dessus de cet 
agréable terrain ombragé jusqu'à ce que dans la pénombre éloignée 
apparut des lumières et des tours.
          Solar City était une métropole métallique, car le métal était 
abondant sur Mercure. Des dômes cuivreux, des minarets et des pignons 
de l'architecture Mercurienne particulièrement gracieuse scintillèrent par 
le crépuscule. Des lumières roses brillèrent doucement dans les rues, et il 
y avait un essaim joyeux d'aviateurs-fusées. Au-delà de la métropole 
pouvaient être entrevus certaines des grandes usines de vaisseau spatial. 
Mais OTHO se dirigea pour le centre de la grande ville.
          Il déposa la COMETE habilement dans le champ d'atterrissage 
derrière le grand bâtiment carré qui était le quartier général de la police 
des planètes. Quand CURT et ses amis entrèrent dans le bâtiment, un 
jeune officier Martien responsable regarda fixement avec étonnement 
aux étranges Futuristes. Puis il arriva à apercevoir l'anneau emblème de 
CURT.
« CAPITAINE FUTUR! » s'exclama-t-il. « Et Marshall GURNEY! »
« Appelez LAN TARK, RISSMAN et les autres grands fabricants de 
vaisseau spatial ici, » ordonna CURT.
          Le jeune Martien regarda douteux.
« Ils sont tous au grand bal masqué que LAN TARK donne ce soir dans 
son Palais Spatial. »
          CURT fronça les sourcils. « Ils sont? Bien, s'ils sont tous 
ensemble, nous irons au Palais Spatial tout de suite pour les voir. 
SIMON, restez ici avec la COMETE et continuez à essayer de 
comprendre cette arme mystérieuse. GRAG et OTHO peuvent venir avec 
moi dans un aviateur fusée. »
« Si toi, GRAG et OTHO apparaissent ouvertement à ce bal masqué, » 
protesta JOAN, « tous les invités sauront que le CAPITAINE FUTUR 
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travaille sur ce cas de vol de vaisseau spatial. Tu ne publie 
habituellement pas ta présence. »
          CURT sourit. « Absurde. Ils ne suspecteront jamais que nous 
sommes ici. Nous allons à ce bal masqué au Palais Spatial déguisé, bien-
sûr. Nous nous faisons passer comme le CAPITAINE FUTUR et ses 
Futuristes. »
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CHAPITRE 7: Dans le Palais Spatial.

          Le Palais spatial était unique parmi les résidences privés du 
Système. Un luxurieux immeuble, il tourna autour de la planète Mercure 
comme un minuscule satellite artificiel. Quand LAN TARK, le magnat 
Martien de vaisseau spatial, était venu sur Mercure pour établir sa grande 
usine, il ne pouvait pas s'habituer au crépuscule immuable de la zone 
d'ombre. Donc il avait construit le Palais Spatial dans son usine.
          Un disque épais de métal super-léger et solide, un millier de pieds 
de diamètre, était la base. Sur cette massive plate-forme était construit un 
splendide immeuble du même léger alliage argenté, recouvert par le 
dôme en glassite hermétique. De lourds réacteurs dans la base de la 
structure le soulevèrent hors de la faible emprise gravitationnelle de 
Mercure. Il était prudemment guidé hors juste au-delà de la mince 
atmosphère et donna une impulsion et un cap qui le fit tomber dans une 
orbite régulière autour de la planète. Aucune nouvelle puissance n'était 
nécessaire. Il avait ses propres générateurs aériens. Des plaques 
magnétiques dans la base fournirent une gravitation artificielle. Il y avait 
un sas automatique sur un côté du dôme en glassite, par lequel des 
aviateurs fusées pouvaient entrer. Quand le satellite artificiel était au-
dessus du côté chaud, il y avait le jour dans le Palais Spatial. Quand il 
était au-dessus du côté froid, il y avait la nuit.
          Se précipitant à travers l'espace à plusieurs miles au-dessus du 
désert noir gelée du côté froid, le Palais Spatial entier brilla d'une 
lumière dorée. Des aviateurs fusées étaient arrivés en nombres, en 
amenant des invités gais de la planète en-dessous. A l'intérieur du dôme 
en glassite se propagèrent des voix riantes et une musique magnifique. 
Le bal masqué avait commencé.
          Quelques invités se promenèrent dans les jardins semi-obscurs 
autour du Palais. Cultivés dans des lits artificiels du sol, les jardins 
avaient l'air transplanté d'oasis de la lointaine Mars. De gracieux canaux 
d'arbres feuillues, des roses de désert, des orchidées de sable 
démontrèrent la nostalgie de LAN TARK pour son monde natal. La 
plupart des invités étaient entassés dans la spacieuse salle de danse 
éclairée d'or dans l'aile principale de l'immeuble argenté. Un célèbre 
orchestre à cordes Vénusien avait joué des mélodies lancinantes de la 
planète nuageuse. En dansant sur la musique ou en dérivant par la salle 
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de danse se trouva une foule grotesquement vêtue. Tous étaient masqués, 
et tous en costume.
          Un homme Mercurien enveloppé dans un costume bien ajusté de 
fourrure blanche se fit passer comme un Stygian, un natif de la troisième 
Lune de Pluton. Il avait dansé avec une jeune fille Vénusienne dont les 
ailes blanches artificielles montrèrent qu'elle était supposée être une du 
peuple de Qalu de Saturne. Un gros Terrien était ridiculement enveloppé 
dans un costume semblable à un poisson pour le faire ressembler à l'un 
du peuple aquatique de l'océan de Neptune. D'autres de la compagnie 
masquée se firent passer pour des hommes de marais Vénusien, des 
officiers de la police des planètes en uniforme noir, de tels personnages 
célèbres dans l'histoire interplanétaire comme GORHAM JOHNSON et 
JAN WENZI.

GORHAM JOHNSON

          Lorsque la musique était interrompu et la danse s'arrêta, le 
vrombissement d'un aviateur fusée entrant dans le sas pouvait être 
entendu à distance. Quelques moments plus tard, trois nouveaux 
personnages apparurent à l'entrée de la salle de danse. Un cri 
d'applaudissements augmenta. Tous les trois portèrent des masques noirs. 
Un était un grand Terrien avec des cheveux roux flamme, un étrange 
pistolet noir à sa ceinture, et un grand anneau bizarre à sa main gauche. 
Le second était un géant robot en métal, et le troisième un androïde à 
l'aspect caoutchouteux.
« Ils se font passer pour le CAPITAINE FUTUR et les Futuristes! » était 
partout l'acclamation. « Avez-vous déjà vu autant de déguisements 
ingénieux? »
          Des invités affluèrent autour de CURT NEWTON, OTHO et 
GRAG, en admirant leurs supposés costumes. Une effrontée jeune fille 
Mercurienne poussa la poitrine métallique de GRAG.
« Comment diable êtes-vous entré dans ce costume métallique? » s'écria-
t-elle. « Vous avez dû l'avoir riveté sur vous. »
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« C'est assez serré, à cela, » retentit GRAG.
« Et même votre voix est résolue à ressembler à un robot, » s'émerveilla-
t-elle. « Venez, nous allons danser. Ce sera amusant. »
          GRAG était abasourdi. « Je ne sais pas comment danser. »
« Je danserai avec vous, mademoiselle, » offrit OTHO avec assurance. 
« Pouvez-vous faire des danses Joviennes? Génial! Montrons-leur 
quelque chose. »
          La jeune fille Mercurienne, qui était représentée comme une 
femme de colline Uranienne, leva les yeux vers OTHO lorsqu'il prit son 
bras.
« Pourquoi, vous vous sentez même aussi caoutchouteux que vous 
regardez! »
« C'est juste mon costume, » l'assura OTHO. « Moi et mes deux copains 
sommes de grands magnats de Gravium de Neptune. Nous avons inventé 
ces costumes pour faire sensation. »
          OTHO dansa de suite, en s'amusant. Toujours plein de désir d'être 
accepté comme un être humain, il savoura la situation. Mais GRAG, qui 
ne connut aucune des subtilités de la société humaine, était extrêmement 
inconfortable. Le grand robot déplaça un pied métallique à un autre alors 
que les carnavaliers gais l'importunèrent pour les rejoindre.
« Je ne suis pas content, chef! » se plaignit GRAG à CURT. « Je ne peux 
pas danser ou faire la conversation. Que vais-je dire à ces gens? »
« C'est ton problème, » rit CURT. A travers son masque il repéra un 
grand Martien honoré s'approcher. Il dit hâtivement à GRAG. « Je pense 
que c'est LAN TARK qui arrive. Toi et OTHO restez dans le coin et 
voyez si vous pouvez capter n'importe quel commérage sur les vols de 
vaisseau spatial. »
          GRAG, dans l'impossibilité de résister, était emmené de force par 
un groupe rigolant qui crut que le robot était seulement un invité à 
l'intérieur d'un costume en métal. Le Martien assez âgé, qui ne porta pas 
de masque, vint vers CURT NEWTON.
« Je ne vous reconnais pas, » dit-il à CURT en souriant. « Mais votre 
déguisement et ceux de vos compagnons sont bons. Bienvenu, de toute 
façon. »
« Vous êtes LAN TARK? » demanda le CAPITAINE FUTUR 
calmement.
          TARK était surpris. « Bien sûr. Si vous ne me connaissez pas, qui 
vous a invité ici? »
          Le Martien était chauve, la peau rouge, un grand torse et des 
jambes en échasse, comme toute sa race. Il porta un costume gracieux de 

55



fine soie synthétique noire. Son visage vieillissant avait la force et la 
dignité caractéristique de son peuple. »
« Je ne suis pas simplement habillé comme le CAPITAINE FUTUR, » 
lui dit CURT également. « Je suis le CAPITAINE FUTUR. Je suis ici 
pour enquêter sur ces vols de vaisseaux spatiaux. Je veux vous voir et les 
autres fabricants en privé, immédiatement. »
          LAN TARK regarda d'abord incroyant.
          Puis ses yeux fixèrent l'anneau emblème de CURT, dont des bijoux 
de ''Planètes'' tournèrent doucement autour d'un bijou ''Soleil''.
« L'anneau n'est pas un faux, comme j'ai pensé, » murmura-t-il. « Vous 
êtes Futur! »
« Quels autres magnats de vaisseau spatial sont ici ce soir? » poursuivit 
CURT.
« CHRISTIAN RISSMAN est ici, » répondit TARK, « et DURL CRUH 
et ses partenaires, RIN CHOLO, ZAMOR, GRAY GARSON et AK 
KALBER. »
« S'il vous plaît, faites-les tous convoquer tranquillement à votre 
bureau, » exigea CURT. « On se retrouve là-bas. »
          Entraîné par la force de la personnalité du CAPITAINE FUTUR, 
LAN TARK donna un ordre chuchoté à un serviteur Mercurien attentif. 
Ensuite il ouvrit la voie hors de la salle de danse bruyante et dans une 
aile du palais. Le bureau du magnat Martien était une petite pièce carrée 
insonorisée, ses murs couverts par de belles peintures murales des scènes 
de désert Martien et d'oasis. Derrière un pupitre massif, une large fenêtre 
donna sur les jardins sombres du palais spatial et par le dôme en glassite 
dans la pure immensité de l'espace étoilé.
          CURT enleva son masque noir. Alors qu'il fit ainsi, les magnats de 
vaisseau spatial commencèrent à apparaître. Aucun n'était en costume, 
apparemment se considérant trop vieux pour de telles absurdités. LAN 
TARK les nomma à CURT lorsqu'ils entrèrent dans le bureau. 
CHRISTIAN RISSMAN était un Terrien carré solidement bâti avec un 
dur visage en bloc. Ses yeux bleus pénétrants montrèrent l'énergie 
laquelle avait rendu la compagnie de vaisseau spatial Rissman la plus 
grande dans les affaires.
« Qu'y a-t-il, TARK, » demanda-t-il sèchement. « Les gars avez-vous 
décidé finalement de devenir sage et de me vendre vos usines? »
« Pas du tout, » déclara LAN TARK. « Nous avons rejeté votre dernière 
offre seulement il y a six semaines, si vous vous souvenez. »
          DURL CRUH, haut responsable, de la société de vaisseau spatial 
Cruh-Cholo, était un vieillissant Jovien vert à l'air inquiet qui avait 
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mâché des feuilles de rial narcotiques. RIN CHOLO, son partenaire, était 
plus jeune, plus gros et d'un aspect insouciant. Ils regardèrent fixement le 
CAPITAINE FUTUR curieusement. Ainsi fit AK KALBER, le 
grassouillet fabricant Uranien à la peau jaune aux yeux de fouine qui 
entra après eux.
« Que se passe-t-il, TARK? » demanda KALBER dans sa douce voix 
marmonnante.
« Oui, pourquoi vous nous avez traîné loin de la fête? » demanda GRAY 
GARSON. « Je commençais juste à oublier mes ennuis  pour une fois. »
          GARSON, un chaleureux Terrien robuste avec des lignes 
d'inquiétude dans sa mine agréable, était entré avec ZAMOR, le dernier 
des magnats. Apparemment ces deux, qui possédèrent la plus petite des 
compagnies de vaisseau spatial, se sentirent légèrement mal à l'aise 
parmi les plus importants magnats. ZAMOR, un maigre Mercurien 
compact dont le visage basané et des yeux fauves avaient un regard de 
soupçon belliqueux, regarda vers CURT NEWTON.
« Qui est ce type déguisé comme le CAPITAINE FUTUR? » lâcha-t-il. 
« Nous avez-vous emmené ici juste pour admirer son costume 
ingénieux? »
« Messieurs, c'est le CAPITAINE FUTUR, » déclara LAN TARK 
calmement. « Il est ici sur Mercure enquêtant sur ces vols de vaisseaux 
spatiaux qui désorganisent nos affaires. Il a quelques questions à poser. »
          CURT avait vivement observé leurs visages. Il vit la stupéfaction 
sur eux changer rapidement. DURL CRUH sembla plus inquiet, tandis 
que CHOLO regarda fixement dans une curiosité ouverte sur le célèbre 
jeune planétaire.
« Bien, il est grand temps que quelqu'un fait quelque chose pour rompre 
ces vols? » dit ZAMOR d'un air irrité. « Je suis heureux qu'il y ait enfin 
de l'action. »
« Moi aussi, » déclara GRAY GARSON. « CAPITAINE FUTUR, votre 
participation dans ce mystère est la première des bonnes nouvelles que 
j'ai eu depuis des semaines. Ma petite entreprise est sur le point de faire 
faillite, des pertes de nouveaux vaisseaux que nous avons subi. » 
« L'un d'entre vous a une idée qui est derrière ce cercle de ravisseurs de 
vaisseaux spatiaux? » demanda directement CURT.
« Non, » répondit CHRISTIAN RISSMAN. « Il n'y a pas uns seul indice. 
C'est un mystère complet. »
« Vous vouliez dire cela, RISSMAN, » se moqua ZAMOR, le Mercurien. 
« Quelle grande différence ça vous fait si oui ou non ces voleurs sont 
arrêtés. Vous n'avez perdu aucun vaisseau. »
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« Est-ce vrai? » demanda CURT immédiatement RISSMAN. « Vous 
avez la plus grande compagnie et produisez plus de vaisseau que 
d'autres, pourtant aucun des vôtres n'a été volé? »
« C'est juste, je n'ai perdu aucun vaisseau, » admit RISSMAN. 
« Comment expliquez-vous le fait que ces voleurs ne vous ont pas 
importuné? »
          Le Terrien au visage dur haussa les épaules. « Les Rocketeers qui 
ont testé nos vaisseaux au-dessus de Station Suicide ont eu l'ordre de 
prendre chaque précaution contre le vol. Aucune inefficacité négligente 
sur moi! C'est pourquoi ces voleurs de vaisseaux n'ont pas été en mesure 
d'obtenir certains de nos engins. »
« Nous tous avons dit aux Rocketeers de prendre des précautions en 
testant nos vaisseaux dans l'espace, » dit LAN TARK froidement. 
« Pourtant nos vaisseaux continuent de disparaître, RISSMAN. Pas les 
vôtres. »
          Le CAPITAINE FUTUR avait réfléchi rapidement. C'était 
certainement suspect qu'aucun vaisseau spatial Rissman n'avait été volé.
          Il lança une importante question à CHRISTIAN RISSMAN.
« Vous avez dit quelque chose, quand vous êtes entré, à propos d'offrir 
les autres usines? »
« Je leur ai fait une offre équitable, » grommela RISSMAN. « Ils ne l'ont 
pas accepté. »
« Nous ne pouvions pas vous vendre et vous donner un monopole sur 
l'industrie de fabrication de vaisseau spatial, » déclara ZAMOR en 
colère. « Et après vous avoir rejeté votre offre, ces vols de vaisseaux 
spatiaux ont commencé. Il semble que les vols sont conçus pour nous 
mettre en faillite, de sorte que nous aurons à vous vendre. »
« C'est vrai, » ronronna AK KALBER, le grassouillet Uranien jaune. 
« Ça a l'apparence d'un plan délibéré de nous faire sortir de force. »
« Bah, des accusations mensongères ne me dérangent pas! » explosa 
RISSMAN. « Je n'ai pas besoin de recourir au crime pour vous forcer 
vous les incompétents à la faillite. Je vends déjà plus de vaisseaux que 
n'importe lequel d'entre vous, simplement parce que mes vaisseaux sont 
meilleurs et le Système entier le sait. Vous pouvez dire qu'un vaisseau 
Rissman partout où vous le voyez, pas seulement parce qu'il a une 
différente et meilleure conception de cyclotron, de tubes et de coque, 
mais parce qu'il fonctionne mieux. Les vaisseaux Rissman ont gagné les 
deux dernières Courses Autour du Système, et un Rissman gagnera la 
prochaine course qui arrive. Je sais comment construire des vaisseaux! »
          Il se tourna violemment vers le CAPITAINE FUTUR.

58



« Ces  incapables ne sont pas au-dessus du fait de lever cette entière 
affaire de détournement de vaisseau spatial, juste pour me discréditer et 
me ruiner. C'est peut-être pourquoi aucun de mes vaisseaux n'a été 
inquiété pour que le soupçon serait jeté sur moi. Ils savent qu'ils ne 
peuvent pas assez rivaliser avec moi! »
          ZAMOR, le petit Mercurien colérique, fit une réponse fâchée.
« Vous les Terriens êtes trop prétentieux! Vous ne seriez pas en mesure 
de fabriquer vos vaisseaux s'il n'y avait pas de métaux ici sur Mercure. 
Pourquoi ne restez-vous pas sur votre propre planète et construisez vos 
vaisseaux? »
« Nous avons obtenu notre concession du Système gouvernemental, » dit 
RISSMAN. « Nous avons respecté tous ses règlements. »
« Oui, tous vos fabricants d'autres planètes sont venus envahir Mercure 
pour exploiter les ressources de mon monde, » accusa ZAMOR 
amèrement. « Les autorités de Mercure n'auraient jamais dû accepter de 
vous permettre de commencer des usines ici. »
          RISSMAN rit sèchement. « Vous m'accusez de rechercher un 
monopole, pourtant vous souhaiteriez vivement monopoliser les 
ressources métalliques de Mercure, ZAMOR. Ça vous donnerait la main-
mise sur l'industrie spatiale. »
          Le CAPITAINE FUTUR avait délibérément incité la querelle entre 
ces magnats hostiles, et avait écouté vivement.
« Nous n'avançons pas avec toutes ces charges et contre-accusations. J'ai 
d'autres questions à poser. »
          Ils se calmèrent, quoique RISSMAN jeta toujours un regard 
furieux aux autres.
« L'un d'entre vous a-t-il déjà utilisé des machines semi-intelligentes 
comme ouvriers dans vos usines, au lieu de manœuvres humaines? » 
demanda CURT.
          Il avait pensé aux droïdes qui avaient été utilisés pour capturer les 
vaisseaux spatiaux, bien qu'il n'avait pas voulu divulguer ce qu'il savait. 
Tous nièrent l'avoir déjà fait.
« Vous savez que le gouvernement limite l'utilisation de robots comme 
ouvriers d'usine, » dit GRAY GARSON.
« L'un de vous a-t-il  déjà eu quelque chose à voir avec le fabricant de 
tels ouvriers machines intelligentes? » enfonça CURT.
          De nouveau la réponse générale était négative. Mais CURT 
remarqua que DURL CRUH, le plus ancien des deux partenaires Joviens, 
avait subitement un regard gêné sur son visage vert vieillissant.
« CRUH! » lâcha-t-il. « Savez-vous quelque chose sur ce point de vue? »
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          DURL CRUH grimaça. « Bien, rien d'important, peut-être. Mais 
votre mention sur les ouvriers machines intelligentes me fait penser à 
quelque chose. Je vous raconterai à ce sujet plus tard, quand nous seront 
seuls. »
« Vous pouvez me le dire tout de suite, » dit CURT NEWTON. « Si vous 
ne voulez pas parler devant les autres, nous irons dans la pièce à côté. »
          Avec réticence le Jovien vieillissant avait consenti. Ses collègues 
magnats le regardèrent fixement dans un silence suspect lorsqu'il traîna 
des pieds à la porte de la pièce à côté. CURT suivit le Jovien dans la 
grande bibliothèque, ses étagères alignées avec des rangées de ''livres 
stéréo'' dans des boîtiers métalliques. Le CAPITAINE FUTUR ferma la 
porte.
« Maintenant qu'y a-t-il? » demanda-t-il. « Je présume ce que vous avez 
à me dire est sur l'un de ces hommes que nous venons de quitter. »
« Oui, ça l'est, » répondit DURL CRUH à contrecœur. « C'est juste 
quelque chose que je me suis souvenu sur l'un d'entre eux quand vous 
avez mentionné les ouvriers machines. » En poussant sa main 
nerveusement dans sa poche pour une feuille de rial pour calmer ses 
nerfs, il continua. « Avez-vous déjà entendu parler du Docteur 
WEBSTER KELSO? Il - »
          Le Jovien s'arrêta soudainement. Il baissa les yeux sur l'étrange 
petit objet qu'il avait tiré de sa poche.
« Pourquoi, comment ceci est-il arrivé dans ma poche? » bafouilla-t-il. 
C'était un épais disque en métal, deux pouces de long. « C'est un badge 
espion! »
          CURT reconnut le minuscule instrument. Les badges espions 
étaient souvent utilisés par la police des planètes. Des transmetteurs 
d'enregistrement de téléviseur, ils sont relevés et sont diffusés sur une 
onde choisie de n'importe quel son ou de vue près d'eux.
« Ce n'étaient pas dans ma poche il y a quelques minutes! » s'écria 
DURL CRUH. « Quelqu'un dans le bureau l'a tout simplement laissé 
tomber dans ma poche, pour nous espionner. »
« C'est trop épais pour être juste un ordinaire badge espion! » hurla le 
CAPITAINE FUTUR. « Jetez-le! »
          Il plongea en avant à travers la bibliothèque pour le saisir de la 
main du Jovien stupéfié. Avant que CURT ne prenne un pas volant, le 
badge espion dans la main de DURL CRUH explosa dans un éclat 
flambant de force atomique qui frappa CURT en arrière, l'aveuglant à 
moitié. CURT tituba vers le haut. Le Jovien était couché comme une 
masse blottie, son corps déformé et brûlé par l'explosion. Il était mort.
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          Il y avait eu une minuscule bombe atomique puissante enfoncée 
dans ce badge espion. Elle avait été déclenchée par une télécommande 
aussitôt qu'elle était découverte.
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CHAPITRE 8: Bibliothèque Interplanétaire.

          FUTUR réalisa instantanément la signification de cette tragédie. 
Un des magnats de vaisseau spatial dans le bureau devrait être connecté 
avec le voleur de vaisseau! Ce magnat, qui que ce soit, avait laissé 
tomber le badge espion mortel dans la poche de DURL CRUH, pour 
apprendre ce que le Jovien avait raconté à CURT. Il l'avait déclenché 
quand CRUH était sur le point de donner ses informations. CURT 
NEWTON se rappela rapidement ce que CRUH avait commencé à dire.
« Avez-vous déjà entendu parler d'un certain Docteur WEBSTER 
KELSO? » avait commencé le Jovien.
« KELSO? » murmura CURT. « Bien sûr, je me souviens maintenant. 
Alors c'est le lien! »

Docteur WEBSTER KELSO

          Il bondit à la porte du bureau. Il n'y avait aucun signal d'alarme 
ailleurs dans le Palais Spatial. La détonation de la minuscule bombe 
atomique n'était pas forte, et ces pièces étaient toutes insonorisées. Le 
CAPITAINE FUTUR fit irruption dans le bureau. Ses yeux balayèrent la 
pièce. Seuls deux des magnats étaient là maintenant. LAN TARK était 
assis à son grand pupitre, en étudiant calmement certains papiers.
          GRAY GARSON fit les cent pas anxieusement d'avant en arrière.
« Où sont les autres? » demanda CURT.
          Le Martien haussa les épaules. «  Ils sont retournés au bal. »
« Avez-vous appris quelque chose? » demanda GARSON avec espoir.
« CRUH a été assassiné, » lâcha CURT. « Je vais vous fouiller tous les 
deux! »
          Stupéfait, TARK et GARSON n'opposèrent aucune résistance 
lorsque CURT les fouilla rapidement. Il n'avait pas trouvé sur aucun 
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d'eux la chose qu'il avait cherché.
« Attendez ici, » ordonna-t-il, et se précipita hors du bureau.
          Il voulait trouver et chercher les autres magnats, mais il était trop 
tard. A l'extérieur d'un couloir, il trouva un appareil de télécommande 
compact pour le fonctionnement d'un badge espion. L'infime microphone 
qui était ajusté invisiblement dans l'oreille et avait permis au porteur 
d'entendre par le badge espion se trouva à côté de lui.
          Le visage bronzé de CURT était peu réjouissant alors qu'il les 
ramassa.
« Qui que ce soit, il savait que je chercherais pour ceci, et les a déposé 
ici, » murmura-t-il.
          Ses pensées s'étaient accélérées. Plus d'un des magnats avaient des 
raisons, comme avaient été révélées par leurs accusations mutuelles. 
Mais lequel était coupable? Le CAPITAINE FUTUR réalisa qu'il ne 
pouvait pas encore y répondre. Le meurtrier avait été trop rusé. Sa 
meilleur chance maintenant, CURT décida, était de suivre l'indice 
possible que DURL CRUH avait fourni.
          Il envoya GRAY GARSON pour faire revenir les fabricants de 
vaisseau spatial. Ils visualisèrent le corps brûlé de CRUH dans une 
horreur frappante.
« Mon vieux partenaire – tué comme ceci! » bafouilla RIN CHOLO 
abasourdi. « CAPITAINE FUTUR, qui a fait ça? Je le tuerai avec mes 
propres mains! »
« Un de vous messieurs a fait cela, » dit CURT calmement.
          Ils regardèrent fixement, puis se regardèrent dans un rapide 
soupçons. CHOLO dévisagea CHRISTIAN RISSMAN.
« Si j'étais sûr que vous êtes l'homme - »
« Vous êtes fou! » aboya RISSMAN. « Vous ne pouvez pas m'accuser de 
ce crime horrible. »
« Tout le monde sait que vous ne reculez devant rien pour obtenir un 
monopole de l'industrie, » lâcha ZAMOR.
« Messieurs, le meurtrier parmi vous sera découvert, » dit CURT 
NEWTON. « En attendant vous ne devez rien dire de ceci. »
          Il n'y avait plus rien que le CAPITAINE FUTUR pouvait faire 
dans le Palais Spatial maintenant. D'ailleurs, il voulait suivre la piste que 
CRUH lui avait donné. Il sortit dans la salle de danse pour trouver 
GRAG et OTHO. Minuit avait sonné et les invités étaient démasqués, 
pourtant il ne pouvait pas voir les Futuristes. Puis il vit une foule dans un 
coin, et y entendit des cris de rire. CURT trouva qu'une demi-douzaine 
d'invités avaient tenu GRAG. Le grand robot aurait pu se libérer en 
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exerçant sa puissante force, mais il ne pouvait pas faire cela sans exposer 
son identité réelle.
« Enlevez-lui ce costume en métal! » avait hurlé un des fêtards.
« Sûr, tous les invités doivent se démasquer maintenant! » s'écria un 
autre en hilarant.
« Arrachez simplement ce mince costume et il se détachera facilement, » 
les avait encouragé OTHO, en ricanant à la fâcheuse situation de GRAG.
          Le CAPITAINE FUTUR la rompit.
« Désolé, tout le monde, mais mes amis et moi devons partir, » dit-il 
plaisamment. « Venez vous deux. »
          Quand ils étaient dans l'aviateur fusée, en s'éloignant du Palais 
Spatial par l'obscurité, GRAG éclata.
« Je t'aurai pour ce tour, OTHO – incitant cette bande de m'enlever ma 
peau! Tu verras! »
« Tu aurais dû voir GRAG essayer de danser, chef! » haleta OTHO. « Je 
ne l'oublierai jamais. »
« Il y avait un meurtre là-bas, imbéciles, » interrompit CURT.
          Il leur raconta de la mort mystérieuse de DURL CRUH.
          Leur aviateur se rua bas au-dessus du sombre désert gelé du côté 
froid. Alors qu'ils approchèrent la zone de crépuscule, ils passèrent au-
dessus de grandes mines. Le fonctionnement flamboya avec des lumières 
de krypton. En elles des centaines d'hommes travaillèrent dur pour 
excaver les riches minerais métalliques de Mercure.
          Quand ils atteignirent la zone de crépuscule, CURT vola droit vers 
le Sud vers Solar City. Ils volèrent au-dessus des grandes usines de 
vaisseau spatial Tark et Rissman, et quelques-unes des usines plus 
petites. Le CAPITAINE FUTUR jeta un coup d’œil en bas sur elles 
rêveusement. C'était la nuit dans Solar City, mais la métropole 
Mercurienne resta inchangée dans l'éternel crépuscule, sauf que peu de 
gens étaient maintenant ailleurs. Le jour et la nuit étaient artificiellement 
définis ici.
          Quand ils atterrirent dans la cour derrière le quartier général de la 
police des planètes, CURT se précipita immédiatement dans la COMETE 
stationnée. Le Cerveau leva les yeux brusquement. SIMON avait 
consulté une bobine de micro film des travaux de référence de vaisseaux. 
EZRA GURNEY et JOAN RANDALL l'avaient observé, en attendant 
impatiemment le retour du CAPITAINE FUTUR. La jeune fille vint vers 
l'avant avec impatience.
« As-tu appris quelque chose au Palais Spatial? » demanda-t-elle.
« J'ai appris que je suis un stupide imbécile, frappé de l'espace, » lâcha 
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CURT amèrement. « J'ai laissé un homme qui savait quelque chose être 
tué sous mon nez. »
          Il donna un bref compte rendu de ce qui était arrivé. EZRA 
GURNEY jura dans un pittoresque blasphème interplanétaire.
« Démons de Pluton, vous voulez dire qu'un d'entre eux les grands 
magnats de vaisseau spatial est mêlé avec ce cercle qui détourne des 
vaisseaux? »
« Ils ont tous eu des raisons, » déclara le CAPITAINE FUTUR. 
« Particulièrement RISSMAN, qui n'a pas perdu un seul vaisseau. Il ne 
cache pas du fait qu'il voudrait anéantir les autres et obtenir le 
monopole. »
« Sûr, j'en ai entendu parler pendant tout le temps que j'ai été sur 
Mercure, » confirma EZRA. « Ils disent que GARSON et ZAMOR et 
certains des petits fabricants sont sur le point d'être chassés maintenant. 
La seule raison à laquelle ils s'accrochent, j'ai entendu, est parce qu'ils 
espèrent gagner la Course Autour du Système, laquelle renforcerait leur 
prestige et leurs affaires. »
« Tu as dit que DURL CRUH a commencé à parler à propos d'un 
Docteur WEBSTER KELSO? » grinça SIMON.
          Le CAPITAINE FUTUR hocha sa tête rousse. « C'est à peu près la 
seule piste réelle que j'ai. Vous vous souvenez de l'histoire de KELSO, 
bien-sûr. »
« Sûr, je me rappelle, aussi, » se mêla EZRA. « ''La vieille révolte du 
Star Streak''. Dites, peut-être que c'est lié avec ces droïdes qui ont volés 
les vaisseaux. »
« C'est mon idée, » agréa CURT. « Mais nous aurons besoin d'extraire 
plus d'informations sur la vieille tragédie du Star Streak, d'apprendre 
quoique ce soit de sûr. »
« Quel est ce mystère du Star Streak? » demanda JOAN RANDALL 
perplexe. « Je ne me rappelle pas en avoir entendu parler. »
« C'est arrivé avant que chacun de nous soit né, » lui raconta le 
CAPITAINE FUTUR, « mais c'est toujours un des grands mystères de 
l'espace. Il y a des décennies, le Star Streak navigua de la Terre pour 
établir une colonie sur Pluton. Le responsable de l'expédition était le 
Docteur WEBSTER KELSO, un brillant physicien et ingénieur qui a 
possédé un nombre de secrets scientifiques puissants qu'il n'avait jamais 
divulgué. KELSO avait construit un nombre de machines semi-
intelligentes qui allaient faire les gros travaux pour lui et ses colons.
« Le Star Streak a navigué dans l'espace et a disparu. Un message 
téléviseur interrompu est revenu qui a indiqué qu'une sorte de révolte ou 
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de désastre avait frappé le vaisseau. L'espace a été fouillé, mais le 
vaisseau n'a jamais été trouvé. Et les grands secrets scientifiques de 
KELSO ont disparu avec lui. »
« C'est le récit, » commenta EZRA GURNEY. « Il a toujours été supposé 
que les machines de KELSO se sont mutinés et ont saisi le vaisseau. »
« Quelle histoire horrible! » souffla JOAN. « Des machines, se révoltant 
- »
« Mais ce n'était pas des robots comme moi! » s'exclama GRAG troublé.
          Le visage triste de CURT NEWTON s'adoucit. Il posa sa main sur 
l'épaule du géant robot.
« Non, GRAG, ce n'était pas des humains comme toi. »
          GRAG sembla enfler avec fierté.
« Mon garçon, est-il possible que ces droïdes qui ont détourné ces 
vaisseaux spatiaux sont les mêmes que KELSO a fabriqué il y a 
longtemps? » grinça le Cerveau.
« Ils peuvent être , » admit CURT. « Quelqu'un a peut-être trouvé le Star 
Streak après toute ces années, et s'est procuré les machines intelligentes 
de KELSO et ses secrets scientifiques perdus. Si c'est ainsi, et si nous 
pouvons découvrir qui l'a fait - »
          Il fit un geste d'impatience. « Mais en disant ''si'' ne nous aidera 
pas du tout. La première chose est de sortir les enregistrements stéréo des 
activités du Star Streak et de voir si ces droïdes nous sommes après sont 
vraiment les mêmes comme les machines de KELSO. »
« Il devrait y avoir un dossier complet de l'affaire dans la bibliothèque 
interplanétaire, mon garçon, » remarqua SIMON rapidement. 
« Heureusement que nous sommes ici sur Mercure. »
          CURT hocha la tête. « Vous et moi passerons à la bibliothèque 
maintenant et vérifierons cela. Ce ne sera pas long. Le reste d'entre vous 
attend ici. »
          La bibliothèque interplanétaire occupa un massif bâtiment carré de 
métal dans un parc sur le côté Ouest de Solar City. Ce bâtiment avait 
détenu les archives du Système Solaire entier. Des savants, des historiens 
et des scientifiques vinrent de chaque monde pour effectuer leurs 
recherches ici.
          CURT NEWTON atterrit son aviateur fusée emprunté dans le parc 
et entra dans le massif bâtiment. Il porta la caisse carrée du Cerveau dans 
sa main, pour ne pas attirer l'attention. Les préposés à l'entrée pensèrent 
que c'était simplement un certain appareil d'enregistrement compliqué.
          Dans la principale rotonde le CAPITAINE FUTUR regarda autour 
de lui curieusement. De ce feutré hall argenté doucement éclairé 
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rayonnèrent de longs couloirs. Le long de certains d'entre eux étaient les 
cabines utilisées dans la consultation des livres stéréo. Le long d'autres 
se trouvèrent les étroites caisses métalliques plates des livres eux-
mêmes, empilés sur des niveaux sans fin d'étagères. Ces étagères isolées 
étaient le dépôt de millions d'enregistrement d’héroïsme et d'audace et 
d'endurance, de batailles oubliées depuis longtemps et d'exploits épiques 
sur ce monde lointains.
          CURT vit que même la ''Nuit'' la bibliothèque était occupée. Des 
savants de presque chaque monde étaient groupés au bureau principal, en 
attendant les enregistrements qu'ils avaient demandé. Le CAPITAINE 
FUTUR alla tranquillement dans la ligne. Un savant Martien âgé devant 
lui, scrutant par des lunettes à lentilles épaisses, avait fait une demande 
perçante au jeune bibliothécaire Mercurien.
« Je veux tous les enregistrements stéréo que vous avez sur les voyages 
spatiaux Joviens vers Mars durant le quatre-vingt huitième siècles. »
          Le bibliothécaire consulta un catalogue et pressa des boutons. Les 
boîtiers métalliques plats apparurent sur le bureau, transmis 
mécaniquement. Un impatient jeune Vénusien était juste devant le 
CAPITAINE FUTUR.
« Avez-vous le dernier matériel réuni de SUS URGAL pour ses légendes 
du Système Solaire? J'espère étendre son travail. »
« Je voudrais tout le matériel sur le mystère du Star Streak, » demanda 
CURT calmement. « Avez-vous un enregistrement stéréo sur cela? »
« Je pense que oui, » dit le bibliothécaire, en consultant son catalogue. 
« Oui, il est ici. »
          Il toucha ses boutons, et un boîtier métallique plat surgit. CURT 
prit le boîtier, mais posa une autre question:
« Pourriez-vous me dire si cet enregistrement particulier a été demandé 
récemment, et par qui? »
          Le bibliothécaire consulta un fichier.
« Il a été demandé il y a presque un an, la première fois depuis des 
années. Nous l'avons envoyé et certains autres matériaux à la compagnie 
de vaisseau spatial Rissman, à leur demande. »
          Les yeux du CAPITAINE FUTUR se rétrécirent un peu lorsqu'il 
s'éloigna, en tenant le livre stéréo dans une main, et la caisse du Cerveau 
dans l'autre.
« Ainsi Rissman a consulté cet enregistrement il y a un an . C'est 
intéressant. »
          CURT entra dans une des cabines de projection utilisées pour les 
livres stéréo. C'était une minuscule pièce oblongue avec une fente dans 
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le mur qui était aussi large que le livre standardisé qu'il tint. Il ferma la 
porte de la cabine et glissa le boîtier du livre stéréo dans la fente. 
Automatiquement les lumières dans la cabine s'éteignirent.
          Il y avait un son bourdonnant, ensuite une scène étonnamment 
réaliste se développa à l'autre extrémité de la cabine. Le livre stéréo avait 
reproduit la scène prise il y a longtemps par les caméras sonores 
stéréoscopiques. 
« Ça y est, mon garçon, » murmura le Cerveau. « Le Star Streak - »
« Écoutez! » interrompit le CAPITAINE FUTUR.
          La scène devant eux était une vision du port spatial de New-York 
sur Terre, mais c'était évidemment il y a plusieurs années. Les vaisseaux 
spatiaux stationnés sur le terrain était obsolète, mal conçu, et les tenues 
des gens qui surpeuplèrent le terrain étaient grotesquement démodées. 
Un vaisseau bomber de taille considérable domina jusqu'au devant de la 
scène. A sa proue était le nom Star Streak. En face de celui-ci se trouva 
une petite foule d'hommes et de femmes et de machines. Un homme 
sortit pour parler sincèrement dans les caméras stéréoscopiques.
« Docteur WEBSTER KELSO, leader de l'expédition de Pluton, dira 
quelques mots avant de décoller. »
          Docteur WEBSTER KELSO était un Terrien âgé avec des cheveux 
gris et un mince visage gracieux rêveur. Il avait sourit avec enthousiasme 
lorsqu'il parla.
« Mes amis, ceci est un grand jour pour moi. J'ai longtemps rêvé 
d'amener la première colonie à Pluton. Maintenant mes cinquante 
associés hommes et femmes m'accompagnent pour tenter ce grand 
exploit. Je crois que nous réussirons malgré les avertissements que nous 
avons reçu que les conditions Plutoniennes sont si glaciales et hostiles 
que nous ne serons pas en mesure d'établir une colonie. Mais nous 
sommes préparés pour cela. Nous prenons avec nous deux cent machines 
semi-intelligentes que j'ai construit à cet effet. Elles sont assez 
intelligentes pour obéir à des ordres implicitement, et elles possèdent une 
force illimitée et d'endurance, comme vous verrez. »
          Docteur KELSO se tourna et leva sa voix dans un ordre. De la 
petite foule derrière lui marcha une masse de bizarres figures 
métalliques. Leurs corps étaient de simples squelettes de poutrelles, avec 
de complexes organes internes mécaniques, des têtes cubiques, et des 
membres de poutrelles.
« Ce sont les mêmes! » chuchota CURT NEWTON brusquement. 
« Identiques avec les créatures que nous avons trouvé sur la base de 
Vénus! »
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« Aucun doute à ça, mon garçon, » grinça le Cerveau.
          Docteur WEBSTER KELSO avait parlé dans l'image stéréo.
« Nous avons également été avertit que les natifs Plutoniens sont hostiles 
et nous attaquerons. Mais nous sommes préparés à cela, aussi. Je prends 
avec moi certaines armes secrètes de ma propre invention qui me 
permettra de maîtriser n'importe quels natifs qui nous attaquent, sans les 
blesser de façon permanente.. »
« Écoutez cela, SIMON? » s'exclama le CAPITAINE FUTUR. « Une 
d'entre celles-ci pourrait être l'arme mystérieuse que les droïdes ont 
utilisé sur les Rocketeers. »
« Et maintenant adieu, mes amis, » avait appelé le Docteur KELSO à 
travers les années de l'image vivante. « Nous devons accomplir une 
grande ambition! »
          Le Star Streak décolla avec un vrombissement des réacteurs. Puis 
l'entière scène vivante disparut et était remplacé par l'image stéréo d'un 
officiel historien Terrien.
« Le Star Streak n'a plus jamais été retrouvé, » dit-il. « Pendant quelques 
semaines, alors qu'il forgeait vers Pluton, ses appels du téléviseur sont 
venus régulièrement pour rapporter de ses progrès et sa position dans 
l'espace. »
          Il donna un enregistrement de chacun des appels, et le 
CAPITAINE FUTUR nota rapidement chaque date et position.
« Le dernier appel vient quand le Star Streak était près de l'orbite de 
Saturne. C'était un faible appel rompu. Il dit seulement: ''Révolte – les 
machines ont essayé – désastre – ''. Aucun autre message n'a jamais été 
reçu. Il semble indubitable qu'une tentative de mutinerie par les 
machines intelligentes de KELSO a causé la destruction du vaisseau. Il 
était censé que le Star Streak  neutralisé doit avoir dérivé vers Saturne ou 
une de ses Lunes, les seuls mondes dans ce secteur de l'espace. Bien que 
Saturne et toutes ses Lunes avaient été fouillées, cependant, le vaisseau 
n'a jamais été trouvé. Son destin reste un mystère. »
          Quand l'enregistrement stéréo conclut, les lumières apparut 
automatiquement.
« Nous retournons à la COMETE, et découvrons ce qui est devenu du 
Star Streak, si nous pouvons, » déclara le CAPITAINE FUTUR 
pensivement. « SIMON, ce vieux mystère détient la clé de ce vaisseau 
spatial volé. Les droïdes et l'arme mystérieuse qu'ils utilisent, tous les 
deux viennent du vaisseau de KELSO. »
          En revenant à la COMETE, le CAPITAINE FUTUR et le Cerveau 
commencèrent un intense calcul compliqué. Ils connurent la position du 
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Star Streak et le temps quand le désastre l'avait frappé. Ils revinrent sur 
la position de tous les corps célestes dans le Système à ce moment-là.
« Saturne est le seul monde où il pouvait avoir dérivé, » grinça le 
Cerveau finalement. « Et ils fouillèrent Saturne sans en trouver une 
trace. »
« Attendez, regardez ceci! » interrompit CURT avec enthousiasme. 
« Selon nos chiffres, la comète Kansu était près de cette position dans 
l'espace à cette date. Et si je me souviens bien, la comète Kansu est 
supposé avoir un noyau solide. »
« Je découvrirai bientôt notre fichier de la comète, chef! » s'exclama 
OTHO. L’androïde consulta à la hâte le rapport exhaustif. « C'est exact,  
la comète Kansu est maintenant connue pour avoir un noyau d'une masse 
considérable. »
« Ils ne savaient pas cela alors, donc ils n'avaient pas pensé à la 
comète, » souligna CURT. « Mais c'était près de cette position dans 
l'espace. Si un désastre a désactivé le Star Streak, le vaisseau doit avoir 
dérivé sur le noyau de cette comète. »
« Dites, ce sont d'excellents chiffres, CAPITAINE FUTUR! » admit 
EZRA GURNEY.
« Quelqu'un d'autre l'a aussi compris, » lança CURT. « Ce quelqu'un a 
visité le noyau solide et a obtenu les droïdes et l'arme secrète de KELSO. 
Nous devons découvrir qui a visité ce noyau récemment. »
          SIMON vérifia son rapport.
« La comète Kansu est aux alentours de Jupiter maintenant. »
« Laisse-moi aller là-bas et le découvrir! » demanda OTHO à CURT 
avec enthousiasme. « Je peux atteindre ce noyau et enquêter sur celui qui 
a été là-bas. »
« Toi et GRAG pouvez aller tous les deux dans la COMETE, » décida le 
CAPITAINE FUTUR. « Utilisez tous les moyens d'enquête scientifique 
pour apprendre qui était là à la recherche de l'épave du Star Streak. C'est 
un angle sur lequel nous allons œuvré. JOAN, je veux que tu aborde un 
autre angle. Prends des agents de la police des planètes pour pister tous 
ces magnats de vaisseau spatial. N'importe lequel qui est mêlée avec ce 
cercle de détournement doit contacter ses complices parfois. Et vous, 
EZRA, essayez de découvrir ce que DURL CRUH savait sur les droïdes 
qui l'ont poussé à être assassiné. CRUH savait quelque chose, très bien. 
Essayez d'apprendre quoi. »
« Je vais attaquer encore un autre angle. Les vaisseaux spatiaux ont été 
volés aux Rocketeers qui les ont testé. Bien, je vais entrer dans un 
déguisement et devenir un jeune Rocketeer impétueux, espérant que les 
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droïdes essayeront de voler un vaisseau que je teste. Je devrais avoir des 
défenses scientifiques mis en place pour me protéger de leur arme 
mystérieuse, quoi qu'elle soit. Et je peux être en mesure de renverser la 
situation, et leur faire me mener droit à leur base cachée! »
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CHAPITRE 9: Sur le Noyau de la Comète.

''Je suis un homme de l'espace solitaire
Avec aucun monde à appeler ma maison

J'ai vu toutes les Lunes et Planètes
Mais j'aime toujours simplement vagabonder.''

          GRAG avait chanté alors qu'il était assis aux contrôles de la 
COMETE. La voix du grand robot s'éleva dans un braillement 
assourdissant. Ça ne sembla pas déranger le petit EEK, qui était perché 
sur son genoux, mais OTHO avait tenu ses mains fermement sur ses 
oreilles. Le vaisseau des Futuristes avait volé à travers l'espace, bien au-
delà de l'orbite de Jupiter. Saturne était une goutte jaune sur la gauche. 
Droit devant rayonna une tache verte brumeuse – la comète Kansu.
« Dieux de l'espace! » jura OTHO lorsque GRAG termina. « La 
prochaine fois que tu as l'intention de chanter, merci de me le faire 
savoir. J'entrerai dans une combinaison spatiale et sortirai hors du 
vaisseau jusqu'à ce que ce soit fini. »
« EEK aime mon chant, » défendit GRAG, en tapotant son animal de 
compagnie.
« Sûr, EEK n'a pas d'audition, » dit OTHO ironiquement.
« Je sais, mais son sens télépathique comprend le principe de la 
chanson, » déclara GRAG. « Il est très sensible de cette façon. »
« Sensible? » renifla OTHO. « Cet animal de compagnie est le plus 
grand lâche vivant, si c'est ce que tu veux dire par sensible. Maintenant 
mon OOG - » OTHO s'arrêta, se rappelant quelque chose. « Dis, t'ai-je 
montré le nouveau tour que j'ai enseigné à OOG? »
« Je ne suis pas intéressé à OOG et ses tours stupides. »
« Tu aimeras celui-ci, » promit OTHO. « Viens ici, OOG. » Le gros 
animal mime-météore arriva déambulant dans la salle de contrôle 
docilement. OTHO le ramassa.
« Montre nous de quoi GRAG se rappelle. »
          Le corps bizarre de OOG changea de forme, ses tissus fondant et 
coulant ensemble. Il était soudainement une parfaite imitation d'une 
ancienne boîte de conserve, OTHO hurla avec un rire. Mais GRAG le 
regarda aigrement.
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« Tu voulais m'insulter, » retentit le robot, « juste quand j'avais planifié 
de faire quelque chose pour toi. »
« C'était quoi? » demanda OTHO avec scepticisme.
« Ça devait être une surprise. Je n'ai pas encore eu le temps d'y travailler. 
Je le pense comme un cadeau pour toi. »
          OTHO regarda un peu mal à l'aise.
« Je suis désolé. » Puis il demanda impatiemment. « Quel est ce cadeau 
que tu as planifié? »
« Tu peux m'aider à le faire. Je mettrai le pilotage automatique. Nous ne 
serons pas près de la comète Kansu avant plusieurs heures. »
          En réglant le pilotage automatique, GRAG se leva et marcha d'un 
pas raide dans le laboratoire. OTHO suivit avec optimisme. GRAG 
regarda autour pensivement, puis choisi une longue auge de cuivre.
« La première chose que j'ai besoin est de la boue – beaucoup de boue. »
          OTHO regarda surpris.
« De la boue? Il n'y en a pas ici. Que produirait une solution de sels 
ordinaires d'aluminium et de silicium? »
« Cela fera une boue assez juste, » accorda GRAG. La masse noire était 
mélangé et versé dans l'auge. « Maintenant je veux un peu de 
caoutchouc. »
« Je ne vois pas pour quoi tu en veux, » objecta OTHO.
« Qui fait ceci pour toi, de toute façon? »
« Très bien, GRAG, » dit OTHO à la hâte. « Voici le caoutchouc. »
« Mélange-le avec la boue, » ordonna GRAG, majestueusement.
          OTHO fit ainsi.
« Maintenant j'aurai besoin d'un peu de vieille huile sale. La plus sale, la 
meilleure. »
« De la boue, du caoutchouc, de la vieille huile sale? » s'écria OTHO. 
« Dis, que diable fabriques-tu, de toute façon? »
« Pourquoi, je fabrique un autre androïde juste comme toi, pour te tenir 
compagnie, » répliqua GRAG affablement.
          Avec une malédiction explosive, OTHO saisit l'auge et la lui jeta.
          Mais GRAG se tint en se balançant avec une hilarité hurlante.
« Je t'ai eu, cette fois, OTHO! » retentit-il. « Je n'oublierai jamais que tu 
étais mielleux le long pour obtenir un cadeau agréable. » 
« Rigole, toi le fugitif d'une courroie à maillons! » dit OTHO 
amèrement. « Ça m'apprendra d'essayer d'être agréable. J'espère 
seulement que j'aurai une chance de te pousser dans une fosse ou 
quelque chose quand nous atteindrons la comète Kansu. »
          La comète Kansu augmenta régulièrement dans une taille 
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apparente lorsque le vaisseau en forme de larme s'y projeta. La grande 
sphère verte de sa Coma rayonna comme un Soleil brumeux, en 
dissimulant le noyau solide à l'intérieur. Il n'y avait aucune queue, car 
avant que la comète se rapproche du Soleil la pression de la lumière 
refoulerait des particules du Coma pour former une queue.
          OTHO avait les accélérateurs de la COMETE lorsqu'elle avança 
rapidement plus près du corps céleste impressionnant après lequel le 
vaisseau était nommé. Les vifs yeux verts inclinés de l’androïde et les 
yeux brillants photoélectriques de GRAG examinèrent la Coma 
attentivement.
« Il y a beaucoup de brèches en elle, » murmura OTHO. « Nous pouvons 
glisser à travers une sans la toucher, si nous sommes prudents. Il vaudrait 
mieux. Cette Coma a une charge électrique énorme. »
« Si le Star Streak endommagé a dérivé dans le noyau il y a longtemps, » 
suggéra GRAG, « il pouvait toucher la Coma. Ça ne pouvait pas l'en 
empêcher. »
« Oui, et cela pouvait tuer tout le monde à bord par un choc électrique, » 
dit OTHO pensivement. « Chacun des humains, c'est-à-dire. Ça ne 
pouvait pas endommager les machines. »
          Le vaisseau tourna autour de la comète dans une étroite spirale. 
OTHO avait baissé les yeux attentivement. Par des crevasses dans la 
Coma verte rayonnante, il discerna un petit monde à l'intérieur. GRAG 
observa également, en orientant les directions lorsqu'ils descendirent 
vers la nébulosité dangereuse. Les deux Futuristes, comme toujours, 
étaient en mesure d'enterrer leur querelle quand il y avait un réel péril, et 
quand ils étaient sur l'affaire du CAPITAINE FUTUR.
          Ils chutèrent plus près du Coma flambant, recherchant une large 
crevasse par laquelle le vaisseau pourrait aller. Une fine brosse violette 
commença à pulvériser tout le métal à l'intérieur du vaisseau, même du 
corps en métal de GRAG.
          OTHO abaissa habilement le vaisseau vers une longue fissure 
déchiquetée dans la Coma.
« Allons-y! » hurla-t-il.
          Le vaisseau plongea avec une vitesse étincelante, ses fusées 
crissantes. Des flots déchaînés de rayonnante force verte déferlèrent sur 
eux. Puis ils étaient à travers la crevasse, à l'intérieur du vaste Coma.
« Faits-le, » souffla OTHO. Il scruta vers le bas. « Regarde ce petit 
monde. Il a une atmosphère et tout! »
« Je vois une petite ville en forme de dôme! » retentit GRAG.
« Tu es fou, » rétorqua OTHO. « Il n'y aurait aucun sens à mettre un 
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dôme sur une ville quand ce monde a une chaleur et de l'air et - » Sa 
mâchoire tomba. « Pourquoi, tu as raison! Je ne peux pas comprendre 
ceci. » Le planétoïde qui était un solide noyau de la comète Kansu était 
une petite planète l'air amicale, recouverte par une bizarre végétation 
jaune-verte de formes fantastiques. Sur une petite plaine herbeuse s'éleva 
une petite ville de bâtiments cubiques en métal et en glassite, couverte 
par du glassite transparent.
« C'est stupide de construire une ville en forme de dôme ici, » répéta 
OTHO. « Nous ferions mieux d'atterrir dans cette végétation et 
explorer. »
          La COMETE vint se poser dans la jungle jaune-verte, y écrasant 
de fantastiques arbres et arbustes en-dessus. Une vérification de routine 
montra que l'air était respirable et assez chaude. GRAG et OTHO 
enfermèrent leurs deux animaux de compagnie et sortirent du vaisseau, 
leurs égaliseurs de gravitation compensant automatiquement la 
différence de gravité.
          Un paysage bizarre accueillit leurs yeux. Les arbres et les buissons 
sur eux avaient de rectilignes branches droites. Les fruits et feuilles 
jaune-verts étaient carrés, polygones et triangles, comme si une partie 
d'un rêve cubiste. Au-dessus de cette étrange forêt s'étira la rayonnante 
Coma verte.
          L’androïde et le robot démarrèrent par la jungle. Quelques petits 
rongeurs dardèrent à travers la végétation géométrique, mais il sembla 
n'y avoir aucune autre vie animale indigène. En atteignant le bord de la 
plaine, ils regardèrent fixement vers la ville en forme de dôme. Ils 
discernèrent des figures se déplaçant dans et autour d'elle. Certains 
d'entre eux avaient nettoyé le dôme en glassite, d'autres portant des 
charges dans les rues à l'intérieur, d'autres encore réparant les murs.
« Ce sont des droïdes comme ceux qui m'ont capturé! » s'écria OTHO.
« Oui, et exactement comme les machines intelligentes que KELSO a 
pris avec son expédition dans le Star Streak. »
« Je ne vois aucun homme, » déclara OTHO. « Rien que ces droïdes. Ils 
doivent avoir construit cette ville eux-mêmes. Mais pourquoi lui ont-ils 
mis un dôme? »
« Marchons directement sur eux, » proposa GRAG. « Je ne crois pas 
qu'ils pourraient être hostiles. Ce sont seulement des mécanismes semi-
intelligents. »
« Ceux qui m'ont capturé étaient assez hostiles. »
« Oui, mais ils avaient seulement obéi à des ordres, » souligna GRAG. 
« Ces machines n'ont pas de raison de nous faire du mal. Ils 
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m'accueilleront probablement chaudement, parce que je suis aussi un 
homme métallique. Je ne les laisserai pas te nuire. »
« Oh, maintenant tu vas me protéger, » ricana OTHO. « D'accord, tu dois 
connaître tes compagnons de mécanismes. J'irai avec toi. »
          GRAG et OTHO émergèrent de la végétation géométrique et 
s'engagèrent audacieusement vers l'entrée de la ville en forme de dôme. 
Lorsqu'ils s'en approchèrent, ils étaient vus par un droïde polissant le 
dôme en glassite. Il prononça un cri bourdonnant. Une horde entière de 
droïdes vint en traquant.
« Voici où nous découvrons comment hostiles ils sont, » murmura 
OTHO.
« Ne t'inquiète pas, je peux m'occuper de ces simples créatures, » rassura 
GRAG avec assurance. « Ils me respecteront comme une machine 
supérieure. » Il leva sa main et parla fortement dans un langage de la 
Terre. « Nous venons comme amis. »
          Les droïdes ne prêtèrent aucune attention. Ils avaient tous regardé 
fixement OTHO avec leurs grands yeux de plaques de visions.
« C'est un homme! Un autre homme est venu sur notre monde! »
          La horde mécanique se précipita et essaima sur OTHO.
« Nous avons espéré qu'un autre homme viendrait! » bourdonna leur 
leader. « Regardez, la ville est construite et prête! Quels sont vos 
ordres? »
« Vous voulez dire que vous obéirez à mes ordres parce que je suis un 
homme? » s'écria OTHO.
« Bien sûr, » bourdonna le droïde. « L'homme qui nous a fabriqué nous a 
dit que nous devons toujours obéir aux ordres d'un homme. »
« Qu'est-ce que tu en penses maintenant, GRAG? » nargua OTHO. 
« Maintenant j'aurai un grand cœur et te protégerai. »
« Tu n'es pas un homme et personne sauf ces simples machines 
pouvaient penser que tu l'étais, » gronda GRAG. « Je pense que je te 
mettrai à terre, juste pour leur montrer ta faiblesse. »
          GRAG leva son poing en métal, en prétendant de menacer OTHO. 
Au geste, les droïdes déferlèrent furieusement vers lui.
« Détruisez-le! Il menace l'homme! »
« Attendez! » cria OTHO, juste à temps pour sauver GRAG. « Il ne m'a 
pas menacé. C'est mon serviteur – stupide, mais fidèle. »
          Les droïdes reculèrent. GRAG était si en colère qu'il ne pouvait 
pas parler.
          Lorsqu'ils étaient menés fièrement dans la ville, OTHO regarda 
autour de lui avec étonnement. La petite ville avait des rues et des 
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maisons en alliage de métal, tous conçues pour une occupation humaine, 
toutes propres, brillantes et inutilisées.
          Il y avait même des jardins et des fontaines, et de grands 
chauffages atomiques pour réchauffer l'air.
« Vous n'avez pas besoin de chauffages et de dôme sur ce petit monde 
chaud, » dit OTHO. « Pourquoi les avez-vous construit? »
« L'homme qui nous a fabriqué nous avait ordonné de construire une 
telle ville, » répondit le droïde simplement. « Nous l'avons exactement 
construit comme il a ordonné. »
« L'homme qui vous a fabriqué? » répéta OTHO. « Était-ce le Docteur 
KELSO? »
« C'était le nom que les autres hommes l'avaient appelé, » dit le droïde. 
« Ils avaient appelé le vaisseau avec lequel nous sommes arrivés le Star 
Streak. »
« Lutins de l'espace lointain! » s'exclama OTHO. « GRAG, ces créatures 
ont exactement construit le sorte de ville que KELSO était censé bâtir 
sur Pluton gelée! »
« S'ils étaient si obéissant aux ordres de KELSO, » argumenta GRAG, 
« pourquoi avaient-ils mutiné dans l'espace? »
          Le droïde regarda fixement avec étonnement.
« Nous n'avons pas mutiné. Les autres hommes dans l'espace se sont 
révoltés contre l'homme qui nous a fabriqué. Ces autres hommes étaient 
las du long voyage et voulaient retourner à la Terre. L'homme qui nous a 
fabriqué avait refusé, donc les autres hommes avaient essayé de saisir le 
vaisseau. L'homme qui nous a fabriqué nous avait ordonné de maîtriser 
les mutins. Dans la lutte, les cyclotrons du vaisseau étaient détruits, en 
endommageant complètement le vaisseau. »
« Alors c'est ça! » s'écria OTHO. « Ce dernier message n'avait pas 
signifié que les machines avaient mutiné, mais que les autres hommes 
l'avaient fait! Le Système avait tort depuis des décennies! »
« Le vaisseau avait dérivé dans cette comète, » continua le droïde. 
« Quand il toucha la Coma, la charge électrique avait tué l'homme qui 
nous a fabriqué et tous les autres hommes, mais n'avait pas endommagé 
nous les machines. Ici nous avons construit une ville comme notre 
créateur nous avait appris, et ici nous avons attendu pendant de longues 
décennies sur les hommes pour venir et vivre dans notre ville. »
          La pathétique de la situation toucha OTHO. Puis il se souvint de 
quelque chose.
« Un autre homme a-t-il été sur ce monde récemment? » demanda-t-il.
« Oui, un homme est venu il n'y a pas longtemps, » était la réponse. 
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« Nous l'avons accueilli. Il prit certains instruments de l'épave du Star 
Streak. »
« Les secrets perdus de KELSO – l'arme mystère des voleurs de 
vaisseaux spatiaux! » siffla OTHO avec agitation. « A quoi avait 
ressemblé l'homme? »
« Nous ne savons pas, il avait porté une combinaison spatial, » répondit 
le droïde. « Il prit également cinquante d'entre nous les droïdes avec lui 
quand il avait quitté ce monde. Il avait dit que l'homme qui nous a 
fabriqué nous avait légué à lui, donc nous lui avions obéi. »
« Pouvez-vous imaginer cela! » s'exclama OTHO. « Ce comploteur, 
quiconque il est, a non seulement eu des armes secrètes de KELSO ici, 
mais aussi une bande de ces droïdes simples d'esprit pour agir en tant 
que ses pirates dans l'espace. »
« Quand il était parti, il avait dit qu'il reviendrait pour nous gouverner un 
jours, » dit le droïde avec confiance. « Nous avons d'abord pensé que 
vous étiez lui. »
« S'ils ne savent pas à quoi il ressemble, nous devrons trouver des 
indices sur son identité, GRAG, » murmura OTHO. Il demanda le 
droïde. « Pouvez-vous nous mener à l'épave du Star Streak? »
« C'est loin à travers ce monde, » répondit la créature. « Et c'est presque 
notre période de nuit maintenant. Nous maintenons le jour et la nuit 
comme font les hommes. Vous vous reposerez ce soir et demain matin 
nous nous mettrons en route pour l'épave. »
          Cette nuit GRAG et OTHO la passèrent dans une brillante maison 
inutilisée dans la ville pathétiquement parfaite. Les droïdes les servirent 
avec respect, vénérant évidemment OTHO comme un homme.
          Quand le matin arriva, OTHO et GRAG se mirent en route avec 
six droïdes pour l'épave éloignée. Des heures passèrent lorsqu'ils 
traversèrent péniblement la végétation cubiste sous l'éclatant ciel de la 
Coma. Les Futuristes commencèrent à regretter qu'ils n'aient pas utilisé 
la COMETE pour le voyage. Finalement ils aperçurent un volume de 
métal corroder, le célèbre Star Streak perdu depuis longtemps.
« Il pourrait y avoir certains indices ici sur l'identité du comploteur, » dit 
OTHO.
          GRAG pointa soudainement vers le ciel.
« Regarde, un vaisseau! »
          Un grand engin étrange pouvait être vu passant par la Coma. Les 
yeux inclinés de OTHO s'enflammèrent.
« Peut-être que c'est le comploteur dont nous sommes après, revenant ici 
pour quelque chose! »
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CHAPITRE 10: Avec les Rocketeers.

          De retour sur Mercure, avant que GRAG et OTHO étaient partis 
sur leur expédition périlleuse, un groupe de jeune homme se tinrent avec 
agitation dans le crépuscule immuable du port spatial de Solar City. Des 
Mercuriens, des Vénusiens, un ou deux Saturniens et des Joviens, chacun 
porta fièrement sur sa poitrine l'emblème de la comète d'argent des 
Rocketeers. Un grand jeune Terrien qui porta également un nouvel 
insigne brillant vint en marchant à grands pas à travers le port spatial 
pour les rejoindre. C'était un vigoureux type agile avec des cheveux noirs 
comme du charbon et un prétentieux visage plein d'assurance.
« Êtes-vous un nouveau Rocketeer, aussi? » lui demanda un jeune 
Mercurien.
« C'est ça. Mon nom est RAY BARRET. »
« Vous n'étiez pas dans notre classe de pilote qui vient de passer les 
examens ici sur Mercure. »
          BARRET sourit. « Non, j'ai passé mes examens sur Terre. Viens 
juste d'arriver, et je suis prêt à voir à quoi ça ressemble Station Suicide. »
« Espérons que ce n'est pas aussi mauvais qu'ils disent, » plaça un terne 
Saturnien bleu sincèrement. « Je comprends que les vieux Rocketeers 
bizutent de nouveaux hommes en abondance. »
« Oui, et je n'aime pas ces rumeurs que vous entendez parler sur de 
vaisseaux spatiaux étant enlevés des Rocketeers les testant, » murmura 
un jeune Jovien.
          RAY BARET haussa les épaules. « Je suppose que si nous voulons 
une vie douce, nous ne serions pas devenus des Rocketeers. La routine 
ne me déprimera pas. »
« Voilà LOSOR! » interrompit un Vénusien précipitamment.
« Où sont vos diplômes, » grogna-t-il.
          Les impatients lui remirent les précieux documents lesquels 
certifièrent qu'ils avaient passé les examens et avaient remporté 
l'évaluation de Rocketeer. Le CAPITAINE FUTUR – car c'était lui qui 
s'était déguisé comme RAY BARRET – remit son propre faux certificat. 
LOSOR jeta simplement un coup d’œil aux documents et ensuite les 
fourra dans la poche de sa veste spatiale.
« Une autre bande d'enfants pour papa KARDAK à s'en occuper, » 
grogna-t-il. « Bien, venez. »
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          Les Rocketeers débutants le suivirent ardemment au nouveau 
vaisseau Zamor Vingt dans lequel il était arrivé au port spatial.
« Nous nous arrêterons aux usines Rissman, Tark et Garson pour prendre 
de nouveau vaisseau, » leur dit LOSOR. « Vous les kiwis vous les 
piloterez au-dessus de Station Suicide pour les tests. »
          Habilement le vétéran Neptunien décolla le Zamor du terrain avec 
un fracas saccadé d'explosion de tubes. Les jeunes hommes traînèrent 
autour de lui lorsqu'il se dirigea au Nord dans la zone de crépuscule. Le 
CAPITAINE FUTUR, jouant son rôle, était un jeune impatient comme 
tous les autres.

       Ray Barret (Capitaine Futur) 

« Pensez-vous que l'un d'entre nous a une chance d'être choisi comme 
pilote pour la Course Autour du Système? » demanda-t-il à LOSOR avec 
une impudence assumée.
« Quoi, vous les amateurs? Pourquoi, ce boulot pénible autour du 
Système brise les cœurs des vrais Rocketeers! Vous les gamins ne 
passeraient pas la première des courses d'élimination préliminaire qui 
décident quels pilotes voleront à la course! »
          Actuellement, ils apparurent de la grande usine de vaisseau spatial 
Rissman. Une demi-douzaine de grands ateliers de fonderies, de 
découpages et des usines de montage étaient groupés autour d'une 
massive bâtisse centrale d'énergie nucléaire. Sur le terrain à proximité 
étaient stationnés plusieurs tous nouveaux vaisseaux, chacun avec les 
uniques coques minces aérodynamiques qui firent l'engin différent de 
tous les autres.
« Attendez jusqu'à ce que je reçois la note du bureau, » grogna LOSOR, 
et partit vers le bâtiment du bureau près de la centrale électrique.
          Le CAPITAINE FUTUR et certains de ses compagnons se 
baladèrent dans les grandes usines en attendant sur le Neptunien. CURT 
NEWTON était attentif à saisir le moindre indice, mais il ne vit rien du 
tout suspect. Il scruta dans les vrombissantes fonderies dans lesquelles 
des lingots brut de métaux étaient fondus dans les super légers alliages 
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ultra puissants requis dans la construction de vaisseau spatial. Des 
convoyeurs infinis transportèrent les feuilles chaudes à un atelier de 
découpage dans lequel étaient estampées dans des sections courbées, 
puis portées à l'usine de montage, dans laquelle le CAPITAINE FUTUR 
regarda fixement.
          La ligne de montage était deux miles de long. En démarrant avec 
un cadre de poutrelles pour un nouveau vaisseau, déplaça 
progressivement vers le bas de la ligne, et des ouvriers encastrèrent sur 
les plaques des coques intérieures et extérieures, les fenêtres en glassite 
et les sas. Ensuite des massifs cyclotrons de la conception sphérique  
Rissman distinctive, de lourds réacteurs, des commandes, des 
générateurs d'oxygène et d'autres équipement intérieurs étaient installés. 
Une laque métallique  était appliquée, la marque déposée Rissman d'un 
météore flamboyant fixée à l'avant, et un vaisseau spatial était achevé.
« Venez! » hurla LOSOR impatiemment.
          Ils revinrent en courant au terrain. Le Neptunien ordonna aux trois 
Mercuriens et les deux Joviens de prendre les cinq nouveaux Rissman en 
attente. Le CAPITAINE FUTUR et ceux qui n'étaient pas encore 
assignés aux vaisseaux retournèrent dans le Zamor avec LOSOR. Le 
Neptunien décolla, et les autres suivirent dans les cinq nouveaux 
Rissman. LOSOR s'arrêta de nouveau à quelques miles plus loin, à la 
grande usine Tark. Elle était similaire à l'usine Rissman, bien que pas si 
grande. Ils prirent deux nouveaux bolides Tark Vingt et continuèrent.
          La fabrique Garson, leur dernier arrêt, était une petite affaire 
composée de deux grands bâtiments métalliques semblables à une grange 
recroquevillée contre des collines de gouffre fendu.
« Quel endroit pour atterrir! » grommela LOSOR alors qu'il descendit. 
«GARSON n'a pas assez d'argent pour entretenir un terrain convenable, 
et ces fissures tout autour de cela sont un pure danger. »
          GRAY GARSON avait attendu lui-même à côté de deux nouveaux 
Vingt brillants. Mais le robuste fabricant Terrien accueillant n'avait pas 
détecté le CAPITAINE FUTUR dans le grand jeune Rocketeer aux 
cheveux noirs, RAY BARRET.
« Prenez bien soin de ces deux vaisseaux au-dessus de Station Suicide, 
LOSOR, » demanda-t-il au Neptunien anxieusement. « Je peux 
seulement me permettre de faire fonctionner mon usine à temps partiel 
en l'état actuel des choses, et si je perds ces deux nouveaux vaisseaux - »
« Nous serons prudents comme nous le pouvons, » grogna LOSOR. 
« BARRET, toi et KURZAL vous les prenez. »
          Ils étaient maintenant devenus un escadron de dix tout nouveaux 
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vaisseaux spatiaux. LOSOR ouvrit la voie autour du désert du côté froid 
sombre. En moins d'une demi-heure ils s'étaient inclinés en bas vers 
Station Suicide. Le CAPITAINE FUTUR scruta vivement en bas aux 
solitaires baraques métalliques et au tarmac gelé s'étendant sous les 
étoiles glacées. Ici était le point focal du mystère qu'il doit résoudre. De 
cet endroit des centaines de nouveaux vaisseaux spatiaux étaient sortis 
sur les pistes d'essai, pour ne jamais revenir.
          CURT fit exprès son atterrissage un peu bâclé. Il ne voulait que 
personne ait soupçonné qu'il était trop bon. Il trouva lui-même la cible de 
la colère de KA KARDAK quand les nouveaux venus étaient alignés 
pour l'inspection par le formidable chef Rocketeer.
« Toi, Terrien! Quand as-tu appris à faire un atterrissage comme cela? »
« Pourquoi, c'est la façon dont ils nous ont enseigné sur Terre, » répondit 
CURT.
« Bien, ils doivent être une bande d'idiots frappés de l'espace s'ils t'ont 
enseigné ça! » tonna KA KARDAK. Il pointa une main verte vers les 
nouveaux vaisseaux. « Voyons quoi d'autre ils t'ont enseigné. Prend ce 
nouveau Zamor et fait le descendre dans un atterrissage d'urgence sur la 
queue! »
          Le CAPITAINE FUTUR vit les Rocketeers vétérans sourire à 
l'amusement. Il réalisa que le brusque Jovien avait essayé de tester son 
courage.
« Un atterrissage d'urgence sur la queue? » répéta-t-il de façon 
désinvolte. « Très bien. »
          Il alla au nouveau Zamor Vingt, et décolla exprès d'une façon 
quelque peu maladroite. Il remonta pour une altitude rapidement et 
ensuite se stabilisa pour l'atterrissage difficile. Un atterrissage sur la 
queue était seulement utilisé en cas d'urgence, quand la proue et les jets 
de quille étaient désactivés. CURT avait souri lorsque ses mains se 
serrèrent sur les accélérateurs.
« Je leur montrerai un amateur réel pilotant maintenant, » ricana-t-il.
          Il rabattit le Zamor dans une plongée. Le sombre désert bien en-
dessous, parsemé par des lumières de Station Suicide, s'approcha de lui. 
CURT tint le vaisseau sur sa queue lorsqu'il tomba, et ensuite réduisit les 
tubes arrière de sorte que leur explosion pouvait freiner sa chute. Mais il 
les réduisit délibérément un peu en retard. Au lieu de tomber tout droit 
en bas sur les souffles arrières, le Zamor bascula et roula dans l'espace, 
apparemment hors de contrôle.
          CURT NEWTON jugea les distances par des pouces. Le plus 
grand expert pilote de l'espace avait donné une merveilleuse imitation 
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d'un pilote novice en difficulté. Le Zamor dévala vers le tarmac, 
incapable d'éviter la destruction. Mais à la dernière fraction de seconde, 
les mains de CURT rabattirent les accélérateurs. Les souffles arrières 
rugirent, vérifièrent la chute du vaisseau vacillant juste à temps. Il roula, 
résista, puis s'installa sur le tarmac.
          CURT trouva KA KARDAK sans voix quand il marcha et 
constata. Les Rocketeers se rassemblèrent pour observer qu'il avait juré 
bruyamment.
« De toutes les flamboyantes étoiles brûlées chanceuses que j'ai jamais 
vu! » explosa KARDAK sur CURT. « Tu es venu à un cheveu de la 
fissuration de ce vaisseau! »
« Bon, je l'ai très bien posé, n'est-ce pas? » se défendit CURT.
« Tu l'as fait, grâce à un coup de chance! »
« KARDAK, ce jeune BARRET n'est pas un ordinaire pilote, » appela 
sèchement LOSOR. « Il a parlé de piloter dans la Course Autour du 
Système. »
          Un éclat de rire augmenta des Rocketeers rassemblés.
« Bien, pourquoi pas? » rétorqua CURT, avec une présumé bouderie. 
« Celui qui emporte les préliminaires arrive à piloter dans la course, 
n'est-ce pas? »
« Pour qui tu te prends – le CAPITAINE FUTUR? » hurla KA 
KARDAK. « Juste parce que tu as gagné l'évaluation de Rocketeer, 
penses-tu que tu es une pointure ? Par les neuf planètes et les trente et 
une Lunes, je transpirerai cette idée hors de toi? »
« Coupe tes tubes, BARRET, » lui chuchota un des compagnons de 
CURT. « Tu rabaisses le chef sur toi. »
          Le CAPITAINE FUTUR, ricanant intérieurement, resta silencieux 
sous l'engueulade brûlante de KA KARDAK. Puis le Jovien alla sur les 
autres nouveaux venus. Il les fit sortir un après l'autre dans des 
décollages et atterrissages dangereux. Il ne les congédia pas jusqu'à ce 
que tout n'ait été essayé.
« C'est assez pour aujourd'hui, » rugit-il. « Je ne peux pas supporter de 
voir plus de pilotage comme ça. Je peux être en mesure de faire de 
véritables Rocketeers de vous, mais j'en doute. » Lorsqu'il se détourna, 
haletant, ses yeux tombèrent maléfiquement sur CURT NEWTON. « Tu 
veux piloter dans la course! Par les quarante dieux-démons de Saturne, je 
n'ai jamais pensé que je vivrais pour voir un tel culot. »
          Un groupe de Rocketeers plus anciens s'approchèrent de CURT 
NEWTON et de ses compagnons. Ils avaient encore rigolé à la colère de 
KA KARDAK. L'un d'eux, un grand jeune Terrien bronzé tendit sa main 
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à CURT.
« Je suis JAN WALKER, » se présenta-t-il. «  Je suis plutôt nouveau ici 
moi-même, mais bienvenue à Station Suicide. »
« Tu as vraiment fait partir KA KARDAK, » ricana YALU, un vieux 
Rocketeer Martien. « J'ai cru qu'il était dans tous ses états quand tu as 
fait cet atterrissage fou. »
          CURT entretint son imitation d'un insolent novice plein 
d'assurance.
« Aïe, cet atterrissage était assez bon, » murmura-t-il. « si ce loucheur 
Jovien pense qu'il va me montrer, il est loin de son orbite. »
« Calme-toi, BARRET, » conseilla JAN WALKER. « Tu constateras que 
la corvée est assez dure ici à Station Suicide sans se bagarrer avec 
KARDAK. »
« Je suppose que tu as raison, » dit CURT avec doute. « Quelles sont 
toutes ces discussions que j'entends sur vous les camarades ayant vos 
vaisseaux volés dans les courses d'essai? »
          Le CAPITAINE FUTUR avait observé les Rocketeers de près 
lorsqu'il parla. Ils avaient l'air opprimé et mal à l'aise quand il mentionna 
les vols des vaisseaux.
« C'est une mauvaise affaire, » admit WALKER à contrecœur.
« C'est arrivé à YALU et à moi sur la première course. Ça nous a rendu à 
moitié fou. Tu sors dans un vaisseau, à plein tubes le long paisiblement, 
et ensuite – zowie! Tu t'évanouis et te réveilles flottant dans l'espace, ton 
vaisseau est parti, l'espace sait où. »
« Sinistre, je l'appelle. » Le vieux YALU frissonna . « Plus de trois 
vaisseaux ont disparu comme cela dans les derniers deux jours, deux 
d'entre eux pris dans les tests effectués passant devant l'orbite de Mars. 
Combien de temps cela va-t-il tenir? »
« Je ne peux pas tenir très longtemps sans Tark et Zamor et certains des 
autres faisant faillite, » prédit LOSOR. « Espérons dans l'espace que 
j'obtiens un Rissman pour le prochain test. Les Rissman ne sont jamais 
inquiétés. »
          Ils déposèrent un froid amer et sombre dans les baraques. 
WALKER montra à CURT où mettre le sac spatial qu'il avait apporté. 
L'air était brumeux avec une fumée verte de rial alors que les Rocketeers 
s'étaient assis échangeant des récits d'aventures et parlant sincèrement de 
la grande course qui va bientôt être exécutée. La sonnerie annonçant le 
dîner et CURT et les autres entrèrent en masse dans le réfectoire. Les 
yeux de tous les Rocketeers fixèrent deux chaises.
« KIRU et ZINZAK manquent ce soir, » murmura YALU. « Pas revenus 
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du test de ce Tark. Cela signifie un autre nouveau vaisseau volé. »
          Quand ils avaient mangé, KA KARDAK se leva maladroitement et 
lut à haute voix la liste des affectations de test pour le lendemain.
« JAN WALKER prendra ce Cruh-Cholo Trente pour son test 
d'endurance finale. Tout droit en se dirigeant devant l'orbite de Jupiter et 
revenir. » Les yeux malveillants de KARDAK fixèrent CURT.
« WALKER, ton co-pilote sera ta nouvelle merveille de l'espace, 
BARRET. Il veut être un pilote de course. Nous verrons comment il 
résiste à la corvée que ceci lui donnera. »
          Quand ils quittèrent le réfectoire, JAN WALKER parla à CURT.
« C'est une mission difficile, BARRET, mais on fera ça très bien. »
« Sûr, je ne suis pas du tout inquiet, » dit CURT.
          Le lendemain matin lui et WALKER testèrent les cyclotrons du 
Cruh-Cholo. Le tarmac entier était prêts pour les tests du jour. Tandis que 
WALKER était occupé à vérifier, CURT revint doucement aux baraques. 
De son bagage il sortit un instrument compact qu'il avait construit pour 
émettre un champ recouvrant de force d'amortissement. Il l'alluma et le 
cacha dans un des compartiments du Cruh-Cholo.
« Si les droïdes ont utilisé un certain rayon secret de force pour endormir 
les pilotes, comme je soupçonne, ça ne peut pas pénétrer dans cet écran 
d'énergie d'amortissement, » murmura CURT. « Maintenant si les 
démons de métal essayent de capturer ce vaisseau, ils échoueront et je 
peux inverser les rôles sur eux. WALKER et moi serons indemnes, et 
pouvons poursuivre nos attaquants pour que nous puissions obtenir une 
avance directe à la base principale des pirates. »
« Prêt, BARRET, » appela WALKER de la salle de contrôle. « Je vais le 
décoller. Tu peux prendre la relève quand nous sortons dans le calme. »
          CURT sourit. WALKER pensa qu'il était un pauvre pilote et avait 
essayé avec tact de l'aider. Tous les deux revêtirent leurs combinaisons 
spatiales, et ensuite décollèrent. Bientôt le grand Cruh-Cholo avait tonné 
vers l'extérieur loin de Mercure. Les cyclotrons bourdonnèrent de façon 
constante et les fusées vrombirent monotonement lorsqu'ils 
développèrent progressivement la vitesse pour le long parcours de test.
          Ils franchirent l'orbite de Vénus. Leur vélocité avait augmenté et 
bientôt ils avaient également passé l'orbite de la Terre. Sans arrêt ils 
palpitèrent, CURT et WALKER en alternance aux commandes et en 
observant la performance des cycs. Cette longue corvée était l'exténuant 
test final des cycs des tubes du Cruh-Cholo.
          Ils pilèrent devant l'orbite de Mars, haut au-dessus de la région 
sauvage de la zone d’astéroïdes et sur, jusqu'à ce qu'ils étaient au-delà de 
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l'orbite de Jupiter. 
« Assez loin – nous ferions mieux de réduire maintenant, » appela 
WALKER anxieusement.
          CURT NEWTON entendit un vague mouvement. Il se tourna en 
un éclair, mais des forces invisibles le saisirent et le firent tournoyer par 
le flou de l'espace. Son cerveau chancelant avait connaissance de rien, 
sauf un mouvement énorme.
          Ses sens se dégagèrent, et son cœur chavira. Lui et WALKER, 
toujours dans leurs combinaisons spatiales, avaient flotté dans l'espace 
vide.
          Le vaisseau avait disparu!
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CHAPITRE 11: L’Énigme du vide.

          FUTUR n'avait pas donné l'habitude de blasphémer, mais il avait 
envie de jurer quand il découvrit que son plan prudent avait 
complètement échoué. Il était sûr que son champ de force les protégerait 
de n'importe quel rayon mystérieux que les droïdes utilisèrent, pourtant 
sa défense avait prouvé un échec ignominieux.
          Par conséquent il était évident que les droïdes n'avaient pas utilisé 
tout type de faisceau ou de rayon du tout.
« Mais alors au nom de l'espace quelle est leur arme maudite? » serra les 
dents CURT. « Il n'y avait rien qu'un son de mouvement, et ensuite il a 
semblé que quelque chose m'a saisi et m'a tourbillonné loin à une vitesse 
impossible! »
          Le mystère devrait rester non résolu pour l'instant, il réalisa 
lorsqu'il regarda autour. Lui et WALKER avaient dérivé dans une région 
presque non fréquenté de vastes espaces extérieurs, loin de toute voie de 
navigation. JAN WALKER avait tiré sa turbine de sa ceinture et avait 
bondi vers CURT avec un petit souffle. Son visage était hagard à travers 
son casque de glassite.
« Ils ont eu notre vaisseau! » s'écria-t-il. « De la même façon que c'est 
arrivé à YALU et moi sur ma première course. Malédiction, comment 
font-ils ça? »
« J'aimerais le savoir, » répondit CURT tristement.
 « Il y a une infime chance que nous échapperons de ceci, » dit 
WALKER amèrement. « Ces espaces ne sont pas comme les régions 
intérieures du Système. Même dans une voie de navigation ici, tu as 
seulement une chance sur des milliers d'être repéré, et nous sommes loin 
de la voie. J'ai dû rester à distance d'elle avec un nouveau vaisseau non 
testé, selon les lois du trafic spatial de la patrouille des planètes. »
          CURT savait que WALKER avait raison sur le danger de leur 
situation difficile. L'apport d'air de leurs combinaisons spatiales durerait 
quelques heures. Il y avait un sur un million qu'ils ne seraient pas repérés 
durant cette période. Ils pourraient flotter dans cette région vide pendant 
des mois sans voir un vaisseau, car tous les vaisseaux évitèrent cette 
région parce que – 
          Le CAPITAINE FUTUR se rappela soudainement pourquoi les 
vaisseaux spatiaux évitèrent cette région, et la pensée apporta à une 
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inspiration naissante. Ça pourrait bien être possible par un opportun 
désespéré pour échapper à leur sort.
« WALKER, est-ce que tu réalises que nous ne sommes pas loin de 
l'espace de la mer des Sargasses? » expliqua-t-il.
« C'est pourquoi j'avais fait revenir le vaisseau en arrière, » dit JAN 
WALKER. « J'avais peur d'arriver trop près des Sargasses. »
          Les yeux vifs de CURT parcoururent la voûte  d'étoile flambantes 
dans laquelle ils dérivèrent. Il avait évalué leur position déterminer de 
leur dernière position cartographiée dans le vaisseau et depuis leur dérive 
spatiale.
« Je crois que si nous nous poussons contre le Soleil avec nos turbines 
pendant une heure environ, nous entrerions dans un des grands courants 
d'éther qui se déversent dans les Sargasses. »
« Pour quoi au nom du Soleil voudrions-nous faire cela? » demanda 
WALKER, perplexe. « Une fois dans les Sargasses, nous serions 
vraiment au-delà de l'espoir. Aucun vaisseau qui y entre en ressort. »
          Dans la voix du jeune Rocketeer était la crainte inspirée de tous les 
pilotes spatiaux pour la mer redoutée de l'espace. Car les Sargasses était 
un port de vaisseaux morts, d'où aucun engin n'était jamais revenu. Il y 
avait de puissants courants d'éther dans les espaces Solaires extérieurs, 
des marées rapides filantes dans l'éther lui-même. Les Sargasses étaient 
un vortex de beaucoup de tels courants. Des vaisseaux qui étaient 
transportés dans la tache aveugle de l'espace par les courants ne 
pouvaient pas émerger.
« Il y a des vaisseaux spatiaux dans les Sargasses, » rappela CURT à son 
compagnon. « Certains d'entre eux sont des grands nouveaux navires. »
« Pourtant ils ne pouvaient jamais reculer par les courants, » argumenta 
WALKER. « Ils ne pouvaient pas échapper à ce cimetière de l'espace. »
« C'est vrai, » admit CURT, « mais nous pourrions utiliser l'équipement 
téléviseur de certains de ces vaisseaux pour appeler de l'aide. Je sais que 
certains de ces vaisseaux ont des téléviseurs puissants toujours en état de 
marche. »
« Comment peux-tu savoir cela? » demanda WALKER sceptiquement. 
« Tu n'as jamais été là-dedans. Aucun homme n'a jamais pénétré les 
Sargasses et est revenu, disent-ils, sauf le CAPITAINE FUTUR. »
« C'est vrai, » accepta CURT.
          La mâchoire de WALKER tomba. Il regarda fixement dans un 
étonnement ridicule.
« Toi – tu es le CAPITAINE FUTUR? Pourquoi, c'est impossible! »
« Désolé je ne peux pas te montrer mon anneau et le prouver, » haussa 
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les épaules CURT. « Tu devras me croire sur parole pour cela que je suis 
le CAPITAINE FUTUR déguisé. »
« Si vous l'êtes, pourquoi au nom du Soleil avez-vous interprété le rôle 
d'un novice Rocketeer? »
          CURT expliqua brièvement que lui et les Futuristes avaient 
cherché à résoudre les vols des vaisseaux spatiaux.
« C'est vrai, Marshall GURNEY a dit qu'il allait appeler le CAPITAINE 
FUTUR sur le cas, » murmura WALKER. Il regarda fixement en 
admiration le célèbre planétaire. « Mon Dieu, nous tous à Station 
Suicide, condescendant et instruisant le CAPITAINE FUTUR! »
« GRAG et OTHO, deux de mes hommes, sont sur le chemin dans mon 
vaisseau vers la comète Kansu là-bas, » expliqua CURT. Il pointa vers 
une brumeuse tache verte se trouvant au loin à leur gauche dans l'espace. 
« Si nous pouvons les atteindre avec un appel téléviseur des Sargasses, 
ils seront aussi piégés, » objecta WALKER. « Même votre  vaisseau ne 
pourraient pas sortir de ces courants. »
« Vous ne connaissez pas ma COMETE. Elle a assez de puissance 
d'enlever une Lune loin d'une planète. »
          WALKER hésita encore. « C'est prendre un grand risque pour nous 
d'entrer dans cet endroit délibérément. Nous ne pourrons jamais nous en 
échapper. »
« C'est mieux que de flotter ici jusqu'à ce que notre air s'épuise. J'ai été 
dans de nombreux brins serrés de Mercure à Pluton, et j'ai constaté qu'un 
risque audacieux pris courageusement diminue toujours les chances 
contre vous. »
          Les deux hommes commencèrent à se pousser par l'espace par de 
souffles stables de leurs turbines, mais ils semblèrent ne faire aucun 
progrès. Le puissant vide, constellé de milliers d'étoiles brûlantes, était 
sans limite. Pourtant le CAPITAINE FUTUR persévéra obstinément. Ses 
pensées n'étaient pas sur leur présente situation fâcheuse tant que sur le 
revers inquiétant que ses plans avaient reçu. L'arme mystérieuse des 
droïdes n'avait aucun rayon ou faisceau. Mais c'était quoi?
« Je crois que je commence à comprendre maintenant, » murmura le 
CAPITAINE FUTUR avec enthousiasme. « Ça ne peut pas être autre 
chose que cela! »
          Ils avaient poussé à travers l'espace pendant deux heures lorsque la 
turbine de CURT s'était éteinte. Sa charge était épuisée. La turbine de 
WALKER s'était éteinte peu après.
« Cela finit même avant un espoir fou que nous avions, » gémit 
WALKER.
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« Peut-être pas, » encouragea le CAPITAINE FUTUR. « Je pense que 
nous sommes déjà dans un faible courant d'éther. Attendons et voyons. »
          Pendant un certain temps ils étaient silencieux lorsque CURT 
chercha à vérifier leur dérive par une triangulation visuelle 
approximative contre les plus proches planètes vers le Soleil.
« Nous sommes dans un courant, très bien! » appela-t-il en jubilant. « Il 
s'écoule vers les Sargasses, aussi. Ça deviendra bientôt plus fort. »
« Je suppose que je dois être reconnaissant d'être transporté dans les 
Sargasses, » dit JAN misérablement. « Je ne le suis pas. »
          La douce marée dans l'éther devint progressivement si forte qu'ils 
étaient lancés violemment et tournés à plusieurs reprises. Ils se saisirent 
les mains pour empêcher d'être séparés.
« Nous subirons l'abondance du vortex, » prédit le CAPIATINE FUTUR. 
« Il y a un tourbillon fou de courants là autour du tranquille centre 
mort. »
« Espérons – que ça ne devient pas bien pire – que ceci! » haleta 
WALKER.
          En tournant, lancé en avant à une vitesse toujours croissante, leur 
progression était devenu un cauchemar. Ils étaient entrés dans la zone de 
courants conflictuels qui fonctionnèrent ensemble et tournoyèrent autour 
du vortex central de ce puissant maelstrom d'éther. Ballottés et secoués 
par les courants silencieux et invisibles mais terribles, brisant d'abord 
une voie et ensuite une autre, CURT et le jeune Rocketeer plongèrent en 
avant. Ils auraient été séparés sans la poigne de fer du CAPITAINE 
FUTUR sur son compagnon. L'Univers entier sembla tournoyer 
follement alors que les courants les y précipitèrent. Brusquement ils 
étaient éjectés par la course du maelstrom d'éther dans un calme plat. Ils 
flottèrent dans l'espace, dérivant doucement.
« Au nom de tous les dieux de l'espace, c'est fini? » haleta JAN 
WALKER.
« C'est fini. Nous avons été tiré dans la tranquille zone morte au centre 
du tourbillon d'éther. »
          WALKER regarda fixement dans la crainte. Devant eux, au centre 
de cette tranquille zone à l'intérieur du vortex, flotta une énorme masse 
mélangée de vaisseaux spatiaux.
« Un port de vaisseaux spatiaux disparus! » souffla le jeune Rocketeer. 
« Ça semble bizarre. »
« Il y a beaucoup de choses étranges ici, » admit le CAPITAINE 
FUTUR. « Mais c'est mort, sauf - »
          Il n'avait pas terminé la phrase, mais sa bouche se serra à la 
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mémoire de sa propre expérience troublante sur sa précédente visite ici. 
Ils dérivèrent lentement plus près du bloc d'épaves. WALKER était en 
mesure de voir que ce cimetière de vaisseaux spatiaux ne contint pas 
seulement des centaines de vaisseaux mais aussi des météores, des 
plaques métalliques attachées, des hommes morts dans des combinaisons 
spatiales qui flottèrent ici. Ceux-ci et d'autres débris interplanétaires 
obstruèrent les espaces entre les épaves.
          Ils atteignirent le bord du bloc, en rentrant dans une épave froissée 
qui avait été déchirée par un météore quelque part dans l'espace. Le 
CAPITAINE FUTUR escalada agilement jusqu'au sommet de l'épave. 
WALKER suivit, se tint en regardant dans la crainte à travers la masse 
flottante des épaves.
« Les vaisseaux les plus récents – ceux qui ont volé en dernier – sont 
tous autour des bords du bloc, » expliqua CURT. « Nous devons trouver 
celui dont l'équipement téléviseur est toujours opérationnel. »
          Les deux engins suivants où ils bondirent dessus étaient 
désespérément cabossés et embourbés, apparemment par une sorte de 
collision spatiale. Mais le quatrième vaisseau était un cargo courtaud qui 
sembla assez nouveau et n'avait subi aucun dommage apparent. Ils 
trouvèrent sa porte spatiale et entrèrent. Des hommes morts, gelés de 
marbre par le froid de l'espace, étaient allongés sur les ponts. Un 
équipage hétéroclite de Neptuniens, de Vénusiens et de Terriens, ils 
avaient été tués par des armes atomiques. CURT NEWTON regarda dans 
les soutes de cargaisons. Elles détinrent seulement une petite poussière 
grise.
« Gravium, » déclara-t-il. « Semble qu'ils étaient sur le chemin de 
Neptune à la Terre quand des pirates de l'espace les ont attaqués. »
          Il trouva la petite pièce du téléviseur. Les instruments étaient une 
épave. « Les pirates ont brisé le téléviseur quand ils sont montés à bord, 
pour empêcher une alarme de sortir. Une vieille astuce de corsaire de 
l'espace. »
          Ils continuèrent au vaisseau suivant. C'était un assez nouveau 
paquebot rapide, un Rissman Cinquante dont l'arrière entier avait été mis 
en pièces par une énorme explosion.
« Ils ont réduit trop de puissance et ont fait sauter les tubes arrière dans 
les cyclotrons et les ont fait exploser, » analysa CURT. « Allons voir. »
          A l'intérieur de l'épave, les passagers interplanétaires morts 
semblèrent dormir, préservés par la totale froideur de l'espace. Le 
CAPITAINE FUTUR avança à la pièce du téléviseur. Le téléviseur était 
indemne, et les deux cyclotrons qui étaient sa source indépendante de 
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puissance n'avaient pas été endommagés. »
« Voici ce que nous cherchons, » annonça CURT. « Ceci devrait être en 
mesure d'éjecter un signal même à travers les courants d'éther, pour une 
portée de quelques millions de miles. Cela devrait attraper OTHO et 
GRAG sur leur chemin vers la comète Kansu. »
          CURT démarra rapidement les cyclotrons vrombissants, régla le 
téléviseur sur l'onde spéciale utilisée par lui et les Futuristes, et transmit 
un signal d'appel bourdonnant. Puis il attendit, mais aucune réponse 
arriva. Encore et encore il appela, chaque fois sans réponse.
« Votre signal ne les atteint pas? » questionna JAN WALKER 
anxieusement.
« Non, » dit CURT, en fronçant les sourcils. « GRAG et OTHO doivent 
déjà être à l'intérieur de la comète Kansu. Aucun signal ne pénétrerait 
cette Coma électrique. »
« Alors qu'allons-nous faire? » lâcha le jeune Rocketeer.
« On est au pied du mur, » confessa le CAPITAINE FUTUR avec regret. 
« J'avais supposé qu'ils n'auraient pas atteint la comète à ce jour, mais je 
dois avoir sous-estimé la vitesse qu'ils ont effectué. »
« Ne pouvez-vous pas leur signaler quand ils sortent de la comète 
Kansu? »
« Cela ne pourrait pas être encore pendant des jours, » signala CURT. 
« Nous ne pouvons pas garder un signal continu se dirigeant tout ce 
temps. La puissance de cet ensemble réduirait bientôt. Et si nous 
utilisons des appels intermittents, la cote serait milles contre un de notre 
simple événement à les attraper avant qu'ils ne soient hors de portée sur 
le chemin du retour à Mercure. Je crains que mon idée de les appeler de 
venir pour nous ici s'avère être raté. »
« Comment êtes-vous sorti d'ici auparavant? »poursuivit WALKER.
« Nous avons mis un grand nombre de cyclotrons dans un petit navire 
spatial et avons utilisé toute cette énorme puissance pour nous pousser 
dehors, » répondit CURT. « Mais nous avons utilisé tous les cyclotrons 
dans le bloc d'épaves qui étaient en bon état. La plupart des cycs dans ces 
épaves ne sont pas bon, vous le savez, explosés ou épuisés. Il n'y a pas 
assez de bon cycs dans le bloc pour répéter cette combine. »
« Alors nous sommes piégés ici? » demanda WALKER calmement.
          CURT adora son calme.
« Ne jamais dire mourir, Rocketeer, » répondit-il. « J'ai réfléchi. Il y a un 
vaisseau ici que nous pourrions utiliser pour en échapper. »
« Quel genre de vaisseau? »
« Un très étrange engin, » dit CURT sérieusement. « L'équipage dedans 
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est étrange, aussi, et ils ne sont pas morts, non plus. Si nous pouvions 
démarrer ce vaisseau - »
          Le CAPITAINE FUTUR se tourna brusquement et ouvrit la voie 
vers le paquebot naufragé. Avec étonnement JAN WALKER suivit le 
magicien de la science lorsque CURT se dirigea vers les vaisseaux les 
plus vieux au centre du bloc. Ici flotta un engin-fusée d'aspect mal conçu 
d'un type longtemps obsolète. Parmi ces anciennes épaves flotta un 
vaisseau tout à fait différent. Il ressembla à un cylindre de métal gris 
blanc, plusieurs centaines de pieds de long.
« Pourquoi, il ne ressemble pas du tout à un vaisseau spatial! » lâcha 
WALKER.
« Je l'ai examiné quand j'étais ici auparavant, » murmura CURT. « C'est 
un vaisseau de quelque part à l'extérieur de notre Système – un vaisseau 
spatial de régions étrangères de l'Univers, lequel doit avoir dérivé dans 
les Sargasses il y a longtemps. Son équipage n'est pas humain. Ils ne sont 
pas morts, mais se trouvant en animation suspendue. »
          Ses yeux gris se rétrécirent délibérément.
« Cet engin doit avoir une énorme puissance, WALKER. Si nous 
pouvions comprendre comment le faire fonctionner, il pourrait nous 
sortir d'ici, je crois. Mais nous ne devons pas laisser son équipage 
inhumain se réveiller. »
          CURT NEWTON s'approcha du cylindre. Il n'y avait aucun signe 
d'une porte partout en son côté incurvé. CURT lança une pensée au 
vaisseau.
« Je veux que la porte s'ouvre! » pensa-t-il.
          Obéissant à son ordre mental, une porte commença à s'ouvrir sur le 
côté du vaisseau spatial. Elle s'ouvrit comme l'obturateur d'une caméra. 
Au début c'était seulement un minuscule trou, mais il s'élargit jusqu'à ce 
que c'était une grande ouverture circulaire.
« C'est actionné télépathiquement, » expliqua CURT au jeune Rocketeer 
bouche bée. « Suivez-moi – et pour votre vie, ne touchez à rien! »
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CHAPITRE 12: Saga des Étoiles.

          
          Ils entrèrent dans le cylindre géant. A l'intérieur était un labyrinthe 
surprenant de poutrelles et des entretoises, par lesquels une passerelle 
centrale mena vers une extrémité du cylindre. Dans les ombres aux deux 
extrémités de l'étrange engin dominèrent des complexes machines 
grotesques dont le but et la conception étaient un mystère total. La même 
substance dont ils étaient construits était totalement inconnue.
          CURT ouvrit la voie vers le long de la passerelle. Son extrême 
prudence mit les nerfs de JAN encore plus à cran qu'auparavant. Dans le 
silence absolu le halètement de l'horreur du jeune Rocketeer sonna fort 
de manière choquante.
          Les étranges occupants du vaisseau résidèrent dans des étagères 
métalliques semblables à une couchette. Au-dessus de chaque étagère 
était suspendue une lampe pourpre, sa lueur bizarre tombant vers le bas 
pour baigner le dormeur grotesque ci-dessous. Ils étaient énormes et 
écailleux, avec de multiples tentacules – comme une pieuvre intelligente 
et maligne.
« Dieux de l'espace, que sont-ils? » haleta JAN WALKER.
« Des créatures d'un certain autre Système Solaire, » expliqua CURT. 
« Évidemment ils n'ont pas besoin d'air. » Il indiqua les réservoirs vides 
le long de la paroi qui porta des traces d'un liquide rouge. « Leur 
nourriture est du sang synthétique. Quand ils en étaient à court, ils se 
jettent dans un état d'animation suspendue. La lampe pourpre au-dessus 
de chaque dormeur jette une force qui les garde préservée dans un 
sommeil d'animation suspendue. Quand nous nous sommes aventurés ici 
auparavant, nous avons presque réveillé toutes les créatures. Aussitôt que 
ces lampes pourpres sont éteintes, ils se réveillent. »
          CURT continua à l'avant du vaisseau étrange. JAN WALKER 
suivit avec hésitation. A l'extrémité avant était un panneau de commande 
imposant, ses commutateurs, ses jauges et ses indicateurs complètement 
peu familiers dans la conception. Pendant l'heure suivante WALKER 
observa impuissant comme le magicien de la science inspecta 
étroitement les contrôles et les jauges, et ensuite les énigmatiques 
machines imposantes à l'arrière du vaisseau.
« C'est un casse-tête, » admit CURT. « Apparemment l'engin fonctionne 
par une sorte de faisceau de pression au lieu de réacteurs, mais je ne 
peux pas comprendre le mode de fonctionnement. Je pourrais le 
comprendre à temps, mais ça pourrait prendre des semaines. »
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« Alors qu'allez-vous faire? » demanda WALKER un peu 
désespérément.
          Les yeux de CURT s'étaient égarés aux réservoirs vides le long de 
la paroi. Il alla à l'un et y examina de près les traces du liquide rougeâtre.
« Un genre bizarre de sang synthétique, comme je pensais, » murmura-t-
il. « Il n'y a aucun doute que les créatures l'utilisent pour la nourriture, et 
viennent à en manquer. Elle est faite de combinaisons inconnues dans 
notre Système, mais je suis sûr que je pourrais dupliquer la substance 
d'éléments ordinaires ici. »
« Qu'est-ce que ça va amener de bon? » demanda le jeune Rocketeer.
          Le visage du CAPITAINE FUTUR était sérieux.
« Je vais prendre un gros risque. Nous devons sortir d'ici et contacter 
mes Futuristes. Ce vaisseau spatial nous sortira des Sargasses à l'endroit 
où nous voulions aller. Nous ne pouvons pas le faire fonctionner, mais 
ces dormeurs hommes des étoiles le peuvent. »
« Vous voulez dire - » La voix de WALKER s'estompa avec incrédulité.
« Oui, » dit CURT NEWTON. « Je vais prendre le risque de réveiller ces 
hommes des étoiles. C'est possible que nous pouvons négocier avec eux 
pour nous sortir des Sargasses. »
« Négocier avec eux? Que pouvez-vous leur offrir? »
« Vous verrez, » prédit le CAPITAINE FUTUR sinistrement. « Voulez-
vous sortir d'ici avant que je les réveille? Ils peuvent bondir sur nous, 
vous le savez. »
« Je reste avec vous, » déclara le jeune Rocketeer.
« Bon garçon, » approuva le magicien de la science. « Très bien, allons-
y. Saisissez votre arme et tenez-vous prêt pour des ennuis! »
          CURT alla à la première des créatures dormeuses. Il atteignit et 
fouilla la lampe jusqu'à ce qu'il trouva un interrupteur. La lumière 
pourpre s'éteignit et le dormeur bizarre s'agita légèrement. Il ouvrit des 
yeux blancs dont les pupilles étaient un rouge ardent et leva les yeux sur 
le visage de CURT. Instantanément il bascula de l'étagère semblable à 
une couchette avec une vitesse incroyable, ses bras tentaculaires 
l'atteignant. 
          Le CAPITAINE FUTUR lança une pensée rapide à l'homme des 
étoiles. « Nous sommes vos amis! » 
          L'homme des étoiles s'arrêta, ses yeux rouges fouillant dans leurs 
visages soupçonneusement. Puis une pensée puissante tapa sur les esprits 
de CURT et WALKER.
« Quel genre de créatures êtes-vous? Pourquoi portez-vous ces 
combinaisons? »
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« Nous ne pouvons pas vivre sans respirer un mélange d'azote et 
d'oxygène, » repensa CURT rapidement. « Nous sommes natifs de ce 
Système Solaire. Vous êtes d'une autre étoile, n'est-ce pas? »
          Le soupçon de l'homme des étoiles sembla diminuer un peu.
« Oui, nous venons d'un grand Soleil rouge loin à travers la galaxie de ce 
petit Système. Pendant longtemps moi et mes camarades avons cherché 
la galaxie pour un nouveau Soleil similaire à notre natif, auquel notre 
race entière peut migrer. »
« Pourquoi souhaitez-vous migrer de votre étoile natif? » demanda le 
CAPITAINE FUTUR.
« Parce que notre Soleil est mourant, » était la réponse télépathique de 
l'homme des étoiles. « Par conséquent nous avons été envoyés en avant 
dans ce vaisseau pour explorer la galaxie à la recherche d'un Soleil 
possédant des mondes sur lesquels nous pourrions vivre. Ce doit être des 
mondes avec de certains éléments sans lesquels nous ne pouvons pas 
exister et ils ne doivent pas être trop chauds. Ce doit être aussi des 
mondes sans air, car nous nous sommes développés sur un monde sans 
air et nous ne pourrions pas supporter la pression écrasante d'une 
atmosphère planétaire.
« Longtemps nous avons parcouru la galaxie dans la recherche d'un tel 
Système. Nous avons transporté de grandes provisions de sang 
synthétique lequel mon peuple injecte dans leurs corps pour des buts 
nutritionnels.
« Mais tout en cherchant cette section de la galaxie, notre 
approvisionnement en sang synthétique s'est épuisé. Nous avons fait face 
à la mort lente par la famine, donc nous avons envoyé un message à 
notre Système d'origine loin par une torpille spatiale. Ensuite nous nous 
sommes placés en animation suspendue.
« Nous avons demandé notre peuple, dans le message-torpille d'envoyer 
une expédition de secours après nous. Mais la torpille spatiale a dû 
rencontrer un accident dans les vastes étendues interstellaires, car j'ai 
perçu que beaucoup de temps a passé et que l'expédition de secours n'est 
jamais venu. »
« Je comprends, » pensa le CAPITAINE FUTUR. « Votre vaisseau, avec 
vous tous en animation suspendue, a dérivé vers notre Système Solaire et 
a été englouti dans la mer de l'espace, où il est resté depuis. »
« Leur vaisseau serait-il en mesure de sortir d'ici? » laissa échapper 
WALKER.
          L'homme des étoiles semblable à une pieuvre reçut la pensée, et 
tourna ses pupilles rouges sur le jeune Rocketeer.
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« Oui, cet engin peut facilement s'évader de ce vortex d'éther. Mais nous 
sommes toujours sans provision nutritionnel. Nous devons d'une certaine 
façon garantir une nouvelle provision de sang synthétique avant de 
poursuivre notre recherche de la galaxie pour un nouveau foyer. En ce 
moment nous sommes très près de la famine. »
« Ça tombe bien! » pensa le CAPITAINE FUTUR ravi. « La raison que 
je vous ai réveillé était d'offrir mon aide en fabriquant de nouvelles 
provisions de sang synthétique. En retour je demande seulement que 
vous nous emmenez où nous souhaitons. »
« La négociation est acceptée, » transmit par télépathie l'homme des 
étoiles instantanément. « Ne connaissant pas la chimie de ce Système 
étranger, ça nous prendrait longtemps pour concevoir de ces substances 
peu familières les composées complexes qui composent notre liquide 
nutritionnel. Vous êtes familier avec les éléments et composants de ce 
Système et je peux vous aider grandement. »
« Vous ne croyez pas que ces créatures pourraient nous duper? » 
chuchota WALKER avec difficulté au CAPITAINE FUTUR. «  Ils 
cherchent de nouveaux mondes pour leur peuple. Que se passera-t-il s'ils 
décident d'envahir les mondes de notre Système? »
« Je comprends ce que vous dites, » vint la calme pensée puissante de 
l'homme des étoiles. « Vos appréhensions sont sans fondation. J'ai déjà lu 
de votre esprit une description des mondes de ce Système. Ils ont tous 
des atmosphères, et nous ne pourrions pas vivre sur de tels mondes. »
« C'est vrai, » transmit par télépathie le CAPITAINE FUTUR 
astucieusement. « C'est une raison pourquoi j'ai pris le risque de vous 
réveiller. C'était évident que vous étiez des créatures ne respirant pas qui 
ne pouvaient pas exister longtemps sur nos planètes. »
« Je vais maintenant réveiller mes compagnons, » pensa l'homme des 
étoiles. « Nous devrons préparer du sang synthétique avant de faire autre 
chose. Nos corps ont grand besoin de nutrition. »
          Il déplaça rapidement les rangées d'étagères sur lesquelles ses 
compagnons sommeillèrent en animation suspendue. Il éteignit la 
rayonnante lampe pourpre au-dessus de chaque dormeur. Bientôt il y 
avait de nombreuses créatures réveillées et rassemblées autour du leader 
que CURT avait d'abord reçu. CURT et WALKER sentirent vaguement 
une interaction d'essaimants messages télépathiques lorsque le leader de 
l'expédition épique expliqua la situation à ses camarades.
« Nous sommes impatient de commencer à préparer notre liquide 
nutritionnel, » expliqua-t-il finalement au CAPITAINE FUTUR. « Nos 
corps sont faibles de la faim et nous ne pouvons pas maintenir l'activité 
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physique pendant longtemps. »
« Carbone, chlore, azote, soufre et bismuth sont les bases de votre sang 
synthétique, n'est-ce pas? » pensa CURT. « Ces éléments sont abondants 
dans ce Système. »
« Oui, mais ce sont des composants peu familiers. Bien avant que nous 
puissions les analyser et les décomposer nous aurions péri. C'est 
pourquoi nous avons besoin de votre aide. Si vous pouvez rapidement 
nous fournir un approvisionnement de ces éléments - »
« Suivez-moi! » transmit rapidement par télépathie le CAPITAINE 
FUTUR. « Vous aussi, WALKER. Nous obtiendrons les matières 
premières nécessaires des épaves à l'extérieur. »
          Il mena la voie hâtivement hors du vaisseau. Les hommes des 
étoiles étaient évidemment dans une étape avancée de faiblesse, pourtant 
leur résolution était inébranlable. Ils escaladèrent sur les épaves avec le 
CAPITAINE FUTUR et le jeune Rocketeer. CURT choisit des masses de 
minéraux des cargos détruits dans le bloc. Les hommes des étoiles 
titubèrent en reculant vers leur vaisseau avec des conteneurs du précieux 
minéral saisi dans leurs bras tentaculaires inhumains.
« Je pense que nous avons assez de matières premières maintenant, » 
déclara le CAPITAINE FUTUR, en soulevant une lourde caisse 
métallique qu'il avait rempli avec des minéraux. « Dépêchez-vous, 
WALKER! »
          Quand ils entrèrent dans le vaisseau spatial, ils trouvèrent certaines 
créatures de pieuvre qui s'étaient déjà effondrées. L'animation suspendue 
avait seulement reporté la mort de la famine.
« Va falloir faire vite, » déclara CURT d'une manière tendue. « J'aimerais 
avoir le laboratoire de la COMETE ici. Je ne connais pas ces 
équipements. »
          Le leader des hommes des étoiles assista faiblement CURT 
NEWTON, en apportant l'appareil chimique nécessaire et en expliquant 
sa conception. Le CAPITAINE FUTUR commença à la hâte à 
décomposer leurs minéraux bruts dans des éléments chimiques. Il avait 
travaillé contre le temps, car la vie des hommes des étoiles sembla 
disparaître rapidement. Au moment où il avait accumulé suffisamment de 
réserves d'éléments nécessaires, les créatures de pieuvre étaient trop 
faibles pour relever le travail de les synthétiser dans le liquide 
nutritionnel.
« C'est – trop tard – étranger, » vint la pensée affaiblissante du leader 
d'où il était allongé. « Vous avez essayé – de nous aider – Nous sommes 
reconnaissants – Mais ici finit notre vaine – recherche pour un nouveau 

98



foyer pour notre race. »
« Non, n'abandonnez pas! » transmit d'urgence par télépathie CURT. 
« Pensez aux directions pour la synthèse pour moi. J'essaierai de les 
réaliser. »
          Les yeux protubérants de JAN WALKER assistèrent à une scène 
étonnante lorsque le leader mourant commença télépathiquement ses 
instructions au CAPITAINE FUTUR. Le magicien de la science, en 
suivant ces instructions avec un équipement peu familier, avait 
développé la formule du sang synthétique. Le mécanisme compliqué 
d'ampoules de verre, de tubes et de compartiments dans lesquels il avait 
versé ses éléments commença à fonctionner. De ses tubes inférieurs, un 
écoulement de liquide rouge foncé se déversa dans les réservoirs de 
provision.
« Nous sommes – trop faibles pour – nous nourrir, » vint la pensée très 
faible du leader. « Utilisez – l'injecteur que vous voyez par – le – 
réservoir. » 
          CURT saisit l'aiguille super-hypodermique qu'il remplit avec du 
sang synthétique. A la direction de l'homme des étoiles mourant, il 
injecta le liquide nutritionnel rouge dans le corps octopode au cou. Le 
résultat était stupéfiant. En quelques minutes le leader se leva, la force 
revenant à lui incroyablement vite. Il reprit la tâche d'alimenter ses 
camarades par injection. Il ne fallut pas longtemps avant que tous les 
hommes des étoiles avaient récupéré toute leur vigueur.
« Ouf! » souffla le CAPITAINE FUTUR. « C'était un travail aussi 
difficile que j'ai eu depuis longtemps. »
« Vous avez sauvé nos vies, étranger! » La pensée de l'homme des étoiles 
palpita avec gratitude. « Vous nous avez permis de continuer notre 
recherche des étoiles. Nous maintenons notre négociation. Où voulez-
vous être emmenés? »
          CURT indiqua la brumeuse tache verte de la comète Kansu, loin 
dans l'espace.
« Vers le petit monde solide à l'intérieur de cette comète. »
          Le leader alla au tableau de commande imposant du vaisseau 
étrange. Ses quatre membres tentaculaires se déplacèrent au-dessus d'un 
série surprenante de commutateurs, de relais et de leviers. Il n'y avait 
aucun son, mais l'engin cylindrique géant s'éleva doucement hors du bloc 
d'épaves qui l'avait si longtemps entouré.
« Ce vaisseau est alimenté par une certaine forme de force de pression, 
n'est-ce pas? » demanda le CAPITAINE FUTUR vivement.
« C'en est ainsi, » confirma la pensée de l'homme des étoiles. « La 
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poussée réactive d'une vibration puissante contre l'éther le conduit vers 
l'avant. »
          Il avait semblé n'y avoir aucune fenêtre dans le vaisseau, mais 
CURT et WALKER constatèrent que les parties de ses parois pouvaient 
être rendues transparentes. Le vaisseau spatial plana au-dessus du bloc 
flottant, puis propulsa en avant avec une vitesse à couper le souffle. Il 
transperça le maelstrom de courants d'éther et vola à une vitesse énorme 
vers la tache verte lointaine de la comète Kansu. Leur vitesse était 
impossible à deviner, puisque les jauges sur le panneau portèrent des 
inscriptions indéchiffrables, mais cela sembla un temps incroyablement 
court avant qu'ils ne s'étaient approchés de la comète.
« Cette Coma possède une charge électrique puissante, » avertit le 
CAPITAINE FUTUR l'homme des étoiles. «  Votre engin peut-il la 
pénétrer? »
« Oui, et ça n'endommagera pas ce vaisseau. Le métal de ses parois est 
un diélectrique parfait. »
          La flambante Coma rayonnante de la comète Kansu avait 
ressemblé à un Soleil vert. Audacieusement le vaisseau spatial plongea 
en bas à travers elle. Sans dommage il déchira l'enveloppe flamboyante 
de la force électrique. Au-dessus gît un petit monde recouvert par une 
fantastique végétation jaune-verte. 
« Tournez autour de ce monde, » demanda CURT à l'homme des étoiles. 
« Nous cherchons une ancienne épave qui devrait être quelque part ici. » 
Il se tourna vers JAN WALKER. « GRAG et OTHO sont ici recherchant 
l'épave du vieux Star Streak. Si nous trouvons l'épave, nous devrions les 
trouver. »
« Je vois une épave d'un certain genre là-bas maintenant! » s'exclama 
WALKER.
          Ses yeux avaient attrapé la lueur terne d'une longue masse 
métallique corrodée à demi-dissimulée par la végétation qui avait grandi 
autour d'elle.
« Cela doit être le Star Streak – et il y a GRAG et OTHO! » s'écria le 
CAPITAINE FUTUR.
          Il demanda à l'homme des étoiles à côté de lui, dans une pensée 
rapide, d'atterrir là. Ils virent la souple figure caoutchouteuse de OTHO 
et la forme géante en métal de GRAG se tenant à l'avant d'un groupe 
d'étranges mécanismes droits.
« Au nom de l'espace que sont ces choses? » bégaya WALKER.
« Ce sont des droïdes, des mécanismes semi-intelligents de même genre 
que les voleurs de vaisseaux spatiaux, » répondit CURT. « Qu'est-ce qui 
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se passe là-bas? »
          OTHO et GRAG avaient tiré leurs armes atomiques et s'étaient 
tenus prêts à se défendre lorsque le géant vaisseau cylindrique se 
précipita, en pensant que les voleurs de vaisseaux spatiaux étaient 
revenus. Mais quand CURT NEWTON émergea, un cri heureux monta 
de l’androïde et du robot.
« Chef! » hurla OTHO joyeusement, en se précipitant. « Que fais-tu ici? 
Je croyais que tu étais avec les Rocketeers! »
          Puis les deux OTHO et GRAG se figèrent à la vue des hommes 
des étoiles semblables aux pieuvres.
« Démons de l'espace! » hurla GRAG. « Qui sont ces choses? »
« Ce sont des amis, des bons, » assura CURT rapidement.
          En quelques mots brefs, il raconta de WALKER et de ses 
expériences. Il était interrompu par une pensée du leader des étoiles.
« Si vous ne souhaitez rien de plus de nous, nous aimerions vous laisser. 
Nous avons maintenant suffisamment de provisions nutritionnels pour 
longtemps, merci à vous. Et nous sommes impatients de continuer à 
chercher la galaxie pour un nouveau foyer. »
          Le CAPITAINE FUTUR tendit impulsivement sa main. L'homme 
des étoiles un peu hésitant, car le geste lui était étrange, la saisit dans son 
propre bras tentaculaire étrange.
« Au revoir, et bonne chance dans votre recherche, » souhaita CURT 
chaudement. « J'espère que vous trouverez un splendide nouveau foyer. »
          Le vaisseau spatial s'éleva doucement dans l'air, flécha à travers la 
Coma flamboyante et disparut dans l'espace.
« Maintenant, qu'avez-vous appris ici? » demanda le CAPITAINE 
FUTUR d'urgence aux Futuristes. « Où avez-vous récupéré ces 
droïdes? »
          OTHO expliqua avec volubilité comment ils avaient découvert la 
ville des droïdes, construite ici par les mécanismes semi-intelligents du 
vaisseau de KELSO. Il raconta aussi de leur information qu'un autre 
homme avait été ici et avait pris les secrets scientifiques de KELSO et de 
certains des droïdes.
« C'est l'homme dont nous sommes après, » déclara CURT. « Tu dis 
qu'ils ne pouvaient pas le décrire? »
« Le diable est assez rusé pour porter une combinaison spatiale ici, » dit 
OTHO. « Chef, dans l'espace quelle est l'arme mystérieuse de KELSO 
que ce conspirateur a obtenu ici? As-tu une idée? »
« Oui, mais ça semble presque incroyable. Venez, nous fouillerons dans 
le Star Streak. J'aimerais pouvoir être sûr que j'avais raison. »
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CHAPITRE 13: Quête du Cerveau.

          Lui et GRAG et OTHO, suivi par le déconcerté JAN WALKER et 
les droïdes impassibles, se hâtèrent vers l'épave corrodée. Une bizarre 
végétation cubiste ourlèrent le vaisseau funeste. Ils trouvèrent la porte et 
entrèrent. L'épave était presque vide. Les droïdes avaient utilisé tout 
l'équipement dedans dans la construction de leur ville pathétique.
« Nous n'avons pas touché les dispositifs secrets de l'homme qui nous a 
fabriqué, » bourdonna un des droïdes. « Il avait dit que nous ne devons 
jamais touché ces choses sans permission. Mais l'autre homme qui est 
arrivé les a tous emmené. »
« Oui, ce conspirateur rusé prendrait tout, » murmura CURT, examinant 
les armoires vides ayant contenu les instruments de KELSO. 
« Ceci ressemble au journal de bord de KELSO! » s'exclama OTHO, en 
apportant un livre fané du temps qu'il avait trouvé au milieu d'une masse 
de documents.
          Le CAPITAINE FUTUR le saisit et prit connaissance avec 
impatience l'écriture angulaire du scientifique depuis longtemps mort. 
C'était un journal quotidien du voyage du Star Streak, mais il ne contint 
rien de valeur scientifique.
« Attendez, voici une inscription qui donne un indice! » s'exclama 
CURT.

          ''Le 30 Novembre, Samedi – près de l'orbite de Jupiter. Nous 
devrions atteindre Pluton dans quatre semaines. Mes associés sont 
fatigués, et très anxieux pour effectuer un piratage. Ils disent maintenant  
que les féroces natifs Plutoniens nous détruiront. Je leur ai assuré que 
mon dispositif d'accélération nous permettra de terrasser n'importe 
quels Plutoniens qui nous attaquent, mais ils ne comprennent pas la 
puissance du dispositif.''

          Les yeux gris de CURT brillèrent.
« Son dispositif d'accélération! C'est l'arme mystère que les voleurs de 
vaisseaux spatiaux ont utilisé, juste comme je l'ai supposé! »
« Accélération? » répéta GRAG avec un regard vide. « Je ne comprends 
pas, chef. »
          Le CAPITAINE FUTUR était perdu dans les pensées.
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« Si je pouvais dupliquer le dispositif de KELSO, je pourrais faire face 
aux voleurs de vaisseaux sur les mêmes termes finalement. Ce sera un 
travail énorme, mais SIMON et moi devrions être en mesure de le 
faire. » Sa tête se releva brusquement. « WALKER, la Course Autour du 
Système démarre la semaine prochaine, n'est-ce pas? »
« C'est vrai, » répondit WALKER. « Les courses préliminaires 
commencent bientôt. »
« Chaque fabricant de vaisseau spatial aura son meilleur modèle de série 
dans cette course, » déclara CURT. « Les voleurs de vaisseaux 
essayeront certainement de s'emparer de ces vaisseaux. Si je peux 
dupliquer le dispositif de KELSO à temps, je vais piloter un de ces 
vaisseaux. Ensuite je serais en mesure de pénétrer finalement dans leur 
organisation et les briser pour de bon. »
« CAPITAINE FUTUR – pilotant dans la grande course? » haleta JAN 
WALKER.
« Je serais toujours RAY BARRET, » dit CURT. « Et mon co-pilote sera 
OTHO, déguisé comme vous, WALKER! »
« Super! » s'écria OTHO impatiemment. « Je voulais toujours être un 
pilote de course. Faites place, tout le monde. Ici arrive les Rocketeers de 
course! »
« Nous devons nous lancer vers Mercure à la hâte, » dit CURT. « Tout 
dépend sur si le Cerveau et moi pouvons dupliquer l'invention 
d'accélération de KELSO avant que la course commence. »
          Bientôt la COMETE s'éleva du petit monde, sortit avec précaution 
à travers une faille dans la flamboyante Coma verte, et ensuite se dirigea 
vers Mercure avec tous ses réacteurs rugissants un chant de puissance.
« Mais, chef, quel est ce dispositif d'accélération dont tu parles? » 
questionna GRAG perplexe.
« C'est quelque chose que même je peux à peine encore croire, » 
répondit le CAPITAINE FUTUR. « D'une façon ou d'une autre, 
cependant, le Cerveau et moi devons le dupliquer, si nous voulons 
vaincre et capturer l'homme dont nous sommes après. » Il arriva vers le 
téléviseur. « Je vais appeler SIMON maintenant et lui dire quelle tâche 
délicate nous attend. Il aura le temps de tout préparer pour notre tâche 
avant que nous arrivions. »
          Le puissant signal d'appel du téléviseur de la COMETE, se régla 
sur l'onde de la police des planètes, se rua vers le Soleil.
« Appel au quartier général de la police de Mercure! »
          Il avait EZRA GURNEY un bref moment. Le visage grisonnant du 
vieux Marshall était étonné et ses yeux s'ouvrirent tout grand lorsqu'il 
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reconnut CURT à l'écran.
« J'ai pensé que vous étiez fini, CAPITAINE FUTUR! J'ai entendu 
comment le vaisseau sorti à vous et à WALKER était manquant. »
« J'expliquerai plus tard, EZRA, » répondit CURT urgemment. 
« Apportez SIMON WRIGHT. Je veux lui parler. »
« CAPITAINE FUTUR, je ne peux pas apporter SIMON! » bafouilla 
EZRA. « Le Cerveau a disparu! »
          SIMON WRIGHT était resté dans le bâtiment de la police des 
planètes de Solar City, de retour sur Mercure. Il avait requis une petite 
pièce à utiliser comme un laboratoire provisoire, et l'avait équipé avec 
certains instruments de la COMETE avant que GRAG et OTHO ne 
soient partis dans le vaisseau.
          Dans le laboratoire improvisé, après que CURT était parti dans son 
déguisement pour rejoindre les Rocketeers, le Cerveau avait commencé 
le travail.
          Il était entièrement seul. Les deux EZRA GURNEY et JOAN 
RANDALL étaient partis pour superviser les agents de la police secrète 
qui devaient suivre les magnats de vaisseau spatial.
          Les officiers de la police des planètes en service dans le bâtiment 
avaient une telle crainte du Cerveau inhumain qu'ils n'osèrent pas le 
déranger.
          Des heures passèrent en jours, mais l'éternel crépuscule à 
l'extérieur n'avait pas changé et le Cerveau n'avait pas besoin de dormir. 
Sa transparente caisse carrée était en équilibre sur ses nouveaux rayons 
de traction, en utilisant d'autres rayons avec lesquels il manipula ses 
instruments et matériaux. Ses yeux-lentilles scrutèrent avec précaution 
chaque détail du dispositif qu'il avait fabriqué.
« C'est certainement vrai que ces faisceaux rendent mon travail plus 
facile, » pensa le Cerveau. « GRAG et OTHO sont habiles, mais c'était 
irritant d'être forcé de les diriger dans chaque petit détail. CURTIS avait 
raison quand il prétendait que je serais content d'avoir cette nouvelle 
puissance. »
          Sans être dérangé par les exigences qu'un corps aurait soulevé de 
manger à dormir, il continua à travailler sans interruption.
« Terminé enfin, » grinça-t-il, déposant ses outils et contemplant le 
compact instrument double cylindré qu'il avait fabriqué. « Ceci aiderait à 
localiser la base des voleurs de vaisseaux, si les autres méthodes 
échouent. »
          JOAN RANDALL entra dans la pièce. La jeune fille agent secret 
regarda las et découragée.
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« Vous avez pu prendre en filature les magnats de vaisseaux spatiaux 
comme CURTIS a demandé? » demanda le Cerveau.
          JOAN hocha la tête. « Nous y avons eu nos meilleurs agents de 
police. Chaque mouvement d'un Rissman, d'un Tark et tout le reste ont 
été observés. Nous n'avons rien appris. Aucun d'entre eux n'a pris contact 
avec la base secrète des voleurs, ils ont ni fait d'autre mouvement 
suspect. » Elle regarda perplexe à l'instrument que le Cerveau avait 
construit. « C'est quoi, SIMON? »
« C'est un nouveau électroscope plus sensible que j'ai conçu, » expliqua 
le Cerveau. « J'espère qu'il sera assez sensible pour suivre une trace de 
fusée ionisée même à travers une atmosphère. »
          EZRA GURNEY fit irruption dans la pièce, son visage grisonnant 
sinistre.
« J'ai juste obtenu quelques mauvaises nouvelles, les amis. Le chef 
Rocketeer sur Station Suicide vient de rapporter qu'un autre nouveau 
vaisseau a disparu. Ses pilotes étaient WALKER et BARRET. »
« BARRET – CAPITAINE FUTUR! » s'écria JOAN. Elle devint pâle. 
« Que leur est-il arrivé? »
« Personne ne sait. Le dernier appel qu'ils avaient du vaisseau, un 
nouveau Cruh-Cholo Trente, était d'une position juste au-delà de l'orbite 
de Jupiter. Puis il resta silencieux. »
« Alors c'est évident que les voleurs de vaisseaux ont réussi à maîtriser 
CURTIS malgré ses préparatifs et ont pris le vaisseau, » dit le Cerveau 
calmement. « Ils ont sans aucun doute laissé CURTIS et l'autre pilote 
dans l'espace comme d'habitude. »
« Si ce grand rouquin fou s'est laissé tué, je ne lui pardonnerai jamais! » 
s'écria JOAN de façon illogique. « EZRA, ne pouvons-nous pas faire 
quelque chose? »
« Nous appellerons le commandant de la patrouille des planètes sur Terre 
et qu'il envoie des vaisseaux patrouilleurs pour fouiller dans cette partie 
de l'espace. »
          Le vétéran et l'agent jeune fille anxieuse sortirent rapidement, en 
laissant le Cerveau seul.
          SIMON médita dans la pensée. Il n'était pas beaucoup inquiet pour 
le CAPITAINE FUTUR. Personne ne connaissait mieux que SIMON 
WRIGHT l'ingéniosité de CURT à s'extirper d'une situation périlleuse. 
Le Cerveau avait réfléchi sur le nouveau vaisseau Cruh-Cholo qui avait 
été pris du CAPITAINE FUTUR. Les voleurs devraient l'apporter à leur 
base principale, puisqu'ils n'avaient plus de base à utiliser sur Vénus 
comme un poste périphérique. 
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« Ils le piloteront tout droit vers Mercure de cette position dans 
l'espace, » rumina le Cerveau. « Et si j'étais dehors sur la voie de 
navigation, en attendant - »
          Il prit une rapide décision, car il vit une chance de découvrir 
l'emplacement de la base secrète des voleurs. Rapidement il fit un essai 
pour s'assurer qu'il serait en mesure d'utiliser l'électroscope. Puis il 
l'attacha à sa caisse carrée.
          Silencieusement comme une ombre il s'éleva sur ses rayons de 
traction et glissa hors de la pièce. Personne ne le remarqua lorsqu'il 
descendit les couloirs, hors du bâtiment  de la police, et s'éleva 
rapidement par l'éternel crépuscule de la zone de pénombre. Les lumières 
de Solar City s'éloignèrent en dessous de lui. Conduit par la poussée de 
ses puissants rayons à impulsion, il vola jusqu'à ce qu'il était 
complètement à l'extérieur de l'atmosphère de Mercure et s'élança par 
l'espace vide.
          L'espace signifia rien pour le Cerveau. Il ne respira pas, ni la 
chaleur ou le froid ne pouvait l'affecter dans sa caisse isolée. Sans 
hésitation il vola vers l'extérieur dans une direction opposée du Soleil et 
de Mercure. Le Cerveau vivant, l'un des célèbres Futuristes, était en 
route vers le jeu d'une partie dans la grande bataille du CAPITAINE 
FUTUR contre les voleurs qui avaient démoralisé une industrie!
« Ceci devrait être assez loin, » pensa-t-il finalement. « Je suis en plein 
sur la ligne. »
          SIMON s'était arrêté à un point dans l'espace qui était directement 
entre Mercure et cette position éloignée dans l'espace où le Cruh-Cholo 
du CAPITAINE FUTUR avait été capturé. Les voleurs, apportant le 
vaisseau volé de retour sur Mercure, doivent passer le long de cette 
ligne. Le Cerveau attendit. Il resta tout à fait immobile dans l'espace, 
vérifiant sa tendance à dériver en arrière vers Mercure par une utilisation 
occasionnelle de ses rayons de traction.
          Un homme pourrait devenir fou de la monotonie de cette veille, 
alors que les heures de son attente montèrent en nombres. Rien sur lui ne 
changea. Aucun vaisseau n'était en vu, malgré que ceci était la voie de 
navigation entre les planètes. Il n'y avait rien que le vide, et les calmes 
yeux observant les éternelles étoiles, mais le Cerveau n'éprouva aucun 
ennui. Son énorme intelligence était habituée à l'inaction physique.
          Alors que de longues heures passèrent, il s'occupa avec la solution 
mentale d'un cinquième ordre d'un problème mathématique qu'il avait 
depuis longtemps voulu attaquer. Son esprit jongla avec des équations 
incroyablement complexes. Dans cette tâche absorbante il n'avait même 
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pas remarqué le lent écoulement du temps. Mais tandis que son conscient 
esprit était occupé avec le problème mathématique, son subconscient 
était aux aguets. Les yeux-lentilles du Cerveau, dépassant de sa caisse 
sur leurs tiges flexibles, veillèrent constamment et enfin ils entrevirent 
une petite masse noire contre les étoiles. C'était un vaisseau spatial, 
fonçant sans lumière.
« Ça doit être ça, » pensa le Cerveau. « Aucun engin ordinaire circulerait 
sans éclairage. »
          Il abandonna instantanément ses songeries mathématiques et se 
concentra sur le vaisseau d'approche. Il s'était approché à grande vitesse 
et passerait pas loin. Le Cerveau perçu que c'était un Cruh-Cholo Trente. 
Il pouvait clairement compter les trente projetant réacteurs à l'arrière. Il 
aperçut des faibles lumières au capot dans la salle de contrôle murée de 
glassite. La lumière était assez pour lui montrer deux grotesques 
mécanismes figures aux commandes.
« Des droïdes! » pensa-t-il. « Ce sont ceux qui ont pris ce vaisseau de 
CURTIS et l'autre Rocketeer. Et maintenant ils vont à leur base. »
          Instantanément le Cerveau suivit le rapide vaisseau lorsqu'il se 
dirigea droit vers Mercure. Comme une ombre SIMON WRIGHT se 
colla sur sa trace. Le Cruh-Cholo se précipita vers le bas dans 
l'atmosphère au-dessus du côté froid de Mercure. Le Cerveau aurait 
aimer appeler EZRA et JOAN par son téléviseur, mais il craignit que 
l'appel puisse être capté par les créatures mécaniques dans le vaisseau 
devant.
          Le Cruh-Cholo avait maintenant filé bas sur le sombre désert 
désolé du côté froid. Il se dirigea à travers la zone de crépuscule, et sur la 
flamboyante fournaise éblouissante du côté chaud. Le Cerveau avait dû 
redescendre hors de vue. Jusqu'à maintenant il avait été dissimulé de la 
découverte par l'obscurité, mais il pourrait facilement être vu dans cette 
terrible flamme de la lumière du Soleil, si les droïdes se retournèrent.
          Il déclencha l'électroscope hypersensible qu'il avait attaché à sa 
caisse, lequel pouvait tracer la nouvelle traînée de décharge de fusée 
ionisée par l'atmosphère avant qu'elle ne soit dispersée. Par cette trace, il 
continua de poursuivre le vaisseau volé. Au-dessus de lui se trouva des 
résidus d'effroyables roches, noircies par la lueur intense de l'énorme 
Soleil. Ici et là s'élevèrent des collines noires déchiquetées. Il entrevit 
quelques ''chiens-soleils'' gris accroupis, en utilisant leurs cornes 
aiguisées pour creuser des minéraux comestibles des roches.
          La traînée de fusée mena approximativement vers le Nord-Ouest 
sur le coté chaud. En bas à sa gauche le Cerveau vit l'étendue grise 
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fondue de la mer de plomb. Très loin dedans s'élevèrent de petites îles 
rocheuses abruptes qui étaient enrobées par des flammes coulantes – les 
prétendues Îles de Feu. Mais la traînée de fusée mena vers le Nord dans 
le désert interdit. La chaleur du géant Soleil au-dessus était terrible, 
pourtant la caisse isolée du Cerveau le protégea. Progressivement il 
suivit le vaisseau volé.
« Ils ne peuvent pas se diriger vers Vallée Vapeur! » pensa SIMON. « Il 
n'y a aucune chance que leur base soit quelque part près de cet endroit. »
          Mais son hypothèse s'avéra incorrecte. La traînée de fusée ionisée 
mena droit devant vers une gigantesque gorge lointaine voilée dans une 
vapeur grise. Le Cerveau s'approcha prudemment. La traînée de fusée se 
termina ici. Perplexe il glissa de long en large au-dessus de Vallée 
Vapeur, scrutant en bas dans ses profondeurs.
          Cet endroit était un mystère du Système. De lourds nuages de 
mercure vaporisé, rendus gazeux par l'incroyable chaleur, y 
tourbillonnèrent lourdement, voilant ses profondeurs. Ça n'avait jamais 
été exploré, pourtant il sembla que le vaisseau volé doit y avoir disparu.
          Le Cerveau décida calmement de suivre. Sans hésitation il glissa 
en bas dans les stupéfiantes profondeurs enveloppées de vapeur du 
gouffre gigantesque.
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CHAPITRE 14: Accélérateur de Temps.

          Tandis que le Cerveau était à l'affût dans l'espace, la COMETE 
s'était approchée de Mercure d'un autre quart de l'espace. Le 
CAPITAINE FUTUR avait piloté le petit vaisseau à grande vitesse tout 
le long du chemin de la comète Kansu, car il réalisa que peu de temps 
resta pour effectuer le plan qu'il avait conçu. En bas par la poussière 
grise, le vaisseau plongea dans le terrain d'atterrissage à côté du bâtiment 
de la police des planètes de Solar City. CURT NEWTON marcha à 
grands pas dans le bâtiment  hâtivement, suivi par GRAG, OTHO et le 
jeune JAN WALKER. JOAN RANDALL et EZRA vinrent à sa rencontre 
en courant.
« Je savais que c'était la COMETE que j'ai entendu atterrir, » fit un grand 
sourire EZRA. « Nous vous avons attendu. »
« Toi le grand imbécile frappé de l'espace! » JOAN prit d'assaut CURT. 
« Tu nous a fait croire que quelque chose t'es arrivé! »
« Quand SIMON WRIGHT a-t-il disparu? » demanda CURT NEWTON 
brusquement.
« Il y a peu de temps, » répondit JOAN. « Il avait fabriqué un nouvel 
instrument – un hypersensible électroscope, il a dit. Nous sommes sortis 
pour te rechercher dans l'espace, juste avant que tu as appelé. Quand 
nous sommes revenus, le Cerveau était parti. »
          Le CAPITAINE FUTUR se sentit un peu soulagé.
« Alors SIMON est parti sur une certaine quête à lui, » décida-t-il. « Il 
devrait être capable de prendre soin de lui-même, et il nous appellera 
sûrement s'il a besoin d'aide. »
« CAPITAINE FUTUR, qu'avez-vous découvert? » demanda EZRA 
impatiemment. « Le rayon secret des voleurs était trop fort pour vous, 
hein? »
« Ce n'est pas un rayon que ces voleurs de vaisseaux ont utilisé pour 
endormir les pilotes, » dit CURT. « C'est quelque chose de beaucoup 
plus puissant, un secret inventé il y a des années par le Docteur KELSO. 
Je dois le dupliquer à la hâte, si je veux rencontrer ces voleurs aux 
mêmes conditions la prochaine fois. »
« La prochaine fois? » fit écho JOAN. « Es-tu assez fou de leur laisser 
une autre chance sur toi? »
          CURT haussa les épaules. « Je le dois, si je veux rompre ce cercle. 
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Je vais piloter un vaisseau dans la Course Autour du Système. Les 
voleurs essayeront certainement de capturer ces vaisseaux de course de 
valeur, mais OTHO et moi serons dans l'un d'eux. Cette fois nous serons 
vraiment préparés pour l'attaque! »
« Tu es frappé de l'espace, à coup sûr! » déclara JOAN. « Pourquoi, la 
course elle-même est une corvée épuisante qui tue les pilotes. Autour du 
Système entier, touchant chaque planète, et ensuite revenir sur Mercure – 
et vous y aller en espérant que ces démons mécaniques vous attaqueront. 
Je renonce! »
« Qu'as-tu découvert sur les magnats de vaisseau spatial? » interrompit le 
CAPITAINE FUTUR. « Tu les avais tous pris en filature? »
« Oui, et sans résultat; Aucun d'eux n'a contacté toute base secrète. »
« Pourtant l'un d'eux doit avoir un certain moyen de rester en 
communication avec les droïdes qu'il utilise comme outils. » CURT se 
tourna vers EZRA. « Avez-vous suivi ce DURL CRUH, comme je l'ai 
demandé? Avez-vous essayé de découvrir où CRUH aurait pu entendre 
parler des droïdes de KELSO? »
« J'ai obtenu quelques informations, » dit d'une voix traînante le vétéran. 
« Il y a plus d'un, CHRISTIAN RISMAN avait une certaine idée 
d'utiliser des machines intelligentes au lieu d'ouvriers humains. Cela 
réduirait ses coûts de production tant qu'il serait en mesure de vendre 
moins cher que les autres fabricants. Il a fait faire envoyer à la 
bibliothèque interplanétaire tout le matériel qu'il a sur des robots et leur 
utilisation dans l'industrie. »
« C'est à ce moment là que l'enregistrement du Star Streak a été envoyé à 
l'usine Rissman, » murmura CURT pensivement. « Continuez, EZRA. »
« Je n'ai plus grand chose à dire, » rapporta le vieux Marshall. « GRAY 
GARSON, qui était le chef surintendant de l'usine Rissman alors, lança 
l'idée d'utiliser des ouvriers mécaniques. Les autres fabricants, incluant 
DURL CRUH, avait entendu à propos de l'idée et avaient protesté auprès 
du gouvernement, lequel avait interdit à RISSMAN d'utiliser des 
ouvriers robots. Donc il a dû y renoncer. Il était si furieux contre 
GARSON qu'il le renvoya, et GARSON installa une petite usine de 
vaisseau spatial à lui. »
« DURL CRUH devait savoir quelque chose de plus sur l'affaire, » dit 
CURT. « Il a été assassiné pour empêcher qu'il parle. »
« Dis, chef! » hurla OTHO. « C'est clair comme l'espace que RISSMAN 
est celui qui a eu l'arme secrète de KELSO et l'a utilisé pour briser les 
autres compagnies par ces vols! »
« LAN TARK est le plus grand concurrent de RISSMAN, » s'opposa 
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GRAG fort. « Je parie toujours que le Martien mielleux est derrière ceci. 
Le cœur de tout cela est là-bas dans son Palais Spatial. »
« De simples soupçons nous mèneront à rien, » déclara le CAPITAINE 
FUTUR. « EZRA, je veux que vous découvriez juste combien de 
vaisseaux ont été fabriqués par chaque compagnie, et combien ont été 
volés. »
« RISSMAN n'a jamais eu de vaisseaux volés, » rappela OTHO 
effrontément. « C'est aussi simple comme une planète, chef, si tu le 
verrais seulement. »
« Je vais continuer avec mon plan d'entrer dans la course, » déclara 
CURT, en ignorant l’androïde. « Le cœur de cette conspiration est le 
secret de la base principale où les droïdes prennent les vaisseaux volés. 
Si je peux dupliquer leur arme, je peux pénétrer dans cet endroit et briser 
le cercle. »
« Mais au nom de l'espace quelle est cette mystérieuse arme dont vous 
parlez? » demanda EZRA GURNEY. « Vous dites que ce n'est pas un 
genre de faisceau ou de rayon. »
« Tu dis que c'est un accélérateur, » retentit GRAG. « Quel genre 
d'accélérateur? »
« Un genre que je dois accélérer à dupliquer, » rétorqua le CAPITAINE 
FUTUR. « Les éliminations préliminaires pour la course recommencent 
à Station Suicide demain matin. Je dois copier l'arme de KELSO avant 
cela. Je souhaite que le Cerveau soit ici pour m'aider, mais puisqu'il n'est 
pas - »
          CURT n'avait pas fini la phrase. Il s'était déjà dépêché de revenir à 
la COMETE.
          Les autres suivirent, et dans une profonde perplexité observèrent le 
CAPITAINE FUTUR lorsqu'il commença à rassembler des instruments 
et des matériaux pour sa tâche.
« Le principe de ceci est assez clair, » songea-t-il alors que ses mains 
travaillèrent habilement.
« SIMON et moi y avons fait quelques recherches il y a deux ou trois ans 
quand nous avions étudié la structure électronique. Grâce à cette 
préparation, je peux être en mesure de construire un accélérateur 
pratique. »
          Pour JOAN et EZRA, le spectacle du plus grand magicien 
scientifique dans le Système au travail n'était rien de nouveau. Mais le 
jeune JAN WALKER, le Rocketeer, regarda fixement dans la 
stupéfaction à la vue, CURT avait déplié une petite table métallique dans 
le coin de la cabine du laboratoire de la COMETE.
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          Il mit en place les compactes perceuses, atomiques puissantes, les 
soudeuses et les coupeurs. 
« Un piège à onde numéro trois et une forme de transformateur, OTHO. 
GRAG, prend un disque de feuille de nickel et tamponne-le dans un 
hémisphère, puis vernis-le avec l'isolation liquide. Non, OTHO, pas un 
transformateur – juste une forme, imbécile! Je devrai faire mes propres 
bobinages pour ceci. »
          L’androïde et le grand robot se ruèrent autour du laboratoire, en 
retirant des armoires d'équipement scientifique de la COMETE les 
matériaux et instrument pour lesquels le CAPITAINE FUTUR avait 
nommé. Les mains bronzées de CURT volèrent parmi les dispositifs 
devant lui. JAN WALKER, fondé comme il était dans la science 
ordinaire, n'avait aucune conception de ce que le planétaire roux avait 
fait. Il perçut seulement que CURT avait construit une calotte de nickel 
isolé, auquel était attachée des câbles fins qui menèrent à un petit boîtier 
carré de transformateur complexe.
« Je pense que ceci va le faire, » murmura le CAPITAINE FUTUR, deux 
heures plus tard. « Si les recherches faites par SIMON et moi sont 
valables, ça devrait fonctionner. Ça causera certainement une 
accélération du mouvement électronique. »
« Ai un cœur, chef, dis-nous ce dont il s'agit! » plaida OTHO.
          CURT les regarda sérieusement. « Ce capuchon de nickel trempera 
mon corps entier avec des vibrations capables de stimuler le mouvement 
des électrons de chaque atome. Vous savez que les électrons et d'autres 
particules subatomiques de chaque atome tournent autour de leur noyau 
à une certaine vitesse invariable. Cette vitesse de révolution électronique 
est la même pour chaque atome dans notre Univers. Mais cette force fera 
les électrons de mon corps tourner beaucoup plus vite. »
« Donc ils tournent plus vite, » accepta OTHO. « Et alors? »
« Selon nos recherches dans la structure électronique, » répondit le 
CAPITAINE FUTUR, « sur la vitesse de révolution électronique dépend 
directement la soi-disant vitesse de temps de tout objet. Chaque électron 
dans mon corps tournera plus rapidement. Selon les lois de la relativité, 
cela devrait résulter dans le temps de mon corps étant plus rapide que le 
temps ordinaire. »
          Il mit le capuchon de nickel isolé sur sa tête. Il fourra le petit 
boîtier transformateur dans sa veste, laissant les câbles fins traînés pour 
se connecter avec le capuchon. Ensuite, un peu hésitant, il fouilla dans le 
boîtier transformateur et toucha un interrupteur. Un faible 
bourdonnement était émis du boîtier. CURT tourna un indicateur sur la 
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façade à une certaine position.
          Il sentit un étrange vertige à travers chaque fibre de son corps 
pendant un instant. Il changea rapidement dans un sentiment de 
stimulation flottante. A part cette sensation, il ne perçut aucune 
différence en lui. Mais quand il regarda vers les autres dans la COMETE, 
une exclamation enthousiaste fit irruption de lui.
« Ça fonctionne! »
          Les autres cinq personnes dans la cabine se tinrent immobile 
comme des statues. La bouche de OTHO était grande ouverte pour 
parler. Le pied de JOAN RANDALL était prêt dans l'air pour prendre un 
pas en avant. Les yeux du jeune WALKER étaient ridiculement larges 
lorsqu'il se tint immobile, ses mains serrées. Puis alors que le 
CAPITAINE FUTUR observa, il vit qu'ils s'étaient déplacés tellement 
lentement que ses yeux ne pouvaient pas le percevoir. La bouche de 
OTHO s'était lentement fermée. Le pied de JOAN était descendu avec 
une lenteur infinie vers le plancher.
          CURT NEWTON réalisa qu'ils ne s'étaient pas vraiment déplacés 
plus lentement que d'habitude. C'était lui qui s'était déplacé infiniment 
plus rapide. L'accélération du mouvement électronique dans son corps 
avait, par les lois de la relativité, accéléré le passage du temps de son 
corps. Il avait vécu plusieurs fois plus rapidement que quiconque dans le 
Système.
« C'est bon! » exulta le CAPITAINE FUTUR. « Mais un test de plus - »
          Il prit le corps pétrifié de OTHO et le porta rapidement hors du 
vaisseau dans la cour crépusculaire. Ensuite CURT éteignit la force 
d'accélération. Il éprouva le même vertige momentané jusqu'à ce qu'il 
était de nouveau normal. Maintenant les autres n'étaient plus pétrifiés, 
mais se déplaçant naturellement.
« Que s'est-il passé? » haleta EZRA GURNEY, en regardant fixement de 
façon insensée vers CURT. « Vous avez disparu! »
« Est-ce cela qui semblait se produire? » questionna CURT.
          JOAN hocha la tête vigoureusement. « Tu as juste semblé 
disparaître. Je pouvais seulement voir un flou vague de mouvement où tu 
avais été. »
« C'était parce que, dans mon temps plus rapide, je m'étais déplacé 
tellement plus rapidement que toi que tu ne pouvais pas me voir, » 
expliqua le CAPITAINE FUTUR.
          OTHO se précipita dans le vaisseau.
« Chef, étais-ce toi qui m'a fait ça? Je ne pouvais pas te voir ou quelque 
chose d'autre! Quelque chose m'a saisi et je me suis réveillé à l'extérieur 
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du vaisseau. C'est exactement comme quand les droïdes m'ont maîtrisé 
dans la COMETE auparavant! »
« Je t'ai seulement porté dehors, » dit CURT. « Mais je me suis déplacé si 
rapidement, comparé à toi, que tout a semblé instantanée pour toi. Cette 
accélérateur de temps est le dispositif que KELSO a inventé il y a 
longtemps – l'arme mystère que les voleurs mécaniques ont utilisé. »
« Vous voulez dire que la chose fonctionnerait sur des droïdes pareil que 
sur un être humain? » interrogea EZRA incrédulement.
« Bien sûr qu'elle pourrait, » affirma CURT NEWTON. « Le métal 
réagirait aussi bien que la matière organique. Probablement que certains 
des droïdes ont l'accélérateur construit dans leurs corps par l'homme dont 
nous sommes après. Ils doivent avoir aussi équipé quelques-uns de leurs 
vaisseaux avec de grands accélérateurs. Un vaisseau sous l'influence d'un 
accélérateur de temps se déplacerait avec une immense vitesse relative et 
remanierait le vaisseau spatial qu'ils ont voulu capturer.
« Deux ou trois droïdes, portant des accélérateurs, forceraient sa porte 
spatiale, entreraient et saisiraient ses pilotes et les jetteraient dans 
l'espace. Et les pilotes, vivant par le temps lentement, ne seraient jamais 
en mesure de voir leurs assaillants. Ils éprouveraient seulement un flou 
de mouvement, et se trouveraient dans l'espace. »
« Comment allez-vous utiliser cette activité pour riposter aux voleurs? » 
demanda EZRA.
« Je fabriquerai un autre de ces accélérateurs. Quand OTHO et moi 
entrerons dans la course nous les porterons sous nos combinaisons 
spatiales. Quand les droïdes nous prendront, nous allumerons nos 
propres accélérateurs. Alors nous nous déplacerons et vivrons à un temps 
aussi rapide qu'eux, et pourrons les rencontrer sur de même conditions. »
« Dis cela sonne comme si ça va être amusant? »  s'écria OTHO, en 
frottant ses mains. « Attendez jusqu'à ce que ces démons de métal 
essayent leur ruse sur nous. Vont-ils avoir une surprise? »
« OTHO, tu te déguise comme JAN WALKER, ici, » ordonna le 
CAPITAINE FUTUR. « Tandis que je fabrique le deuxième accélérateur. 
Et fais bien ton déguisement. »
« Mes déguisements ne sont pas simplement bon. Ils sont parfaits! »
          Lorsque CURT NEWTON travailla pour construire une réplique 
de l'accélérateur de temps qu'il avait déjà construit, OTHO procéda à se 
maquiller. L’androïde était le plus grand maître du déguisement dans le 
Système. Au moyen d'une huile chimique, sa chair synthétique pouvait 
être adoucie et remodelée dans des caractéristiques désirées. En utilisant 
un pigment pour teinter ses yeux à la couleur de WALKER, adaptant une 

114



perruque sur sa tête remodelée, OTHO se fit une copie exacte du 
Rocketeer hébété.
« Bien, lequel d'entre eux est le vrai WALKER? » demanda-t-il.
          En se tenant à côté du Rocketeer, il était comme un jumeau 
identique. WALKER sembla incapable de croire ses propres yeux. 
Pendant ce temps CURT avait terminé le deuxième accélérateur. Cela 
avait été simplement une question de dupliquer les parties du premier et 
de les assembler.
« Bon travail, OTHO, » approuva-t-il. « Tu auras besoin des vêtements 
de WALKER et de l'insigne Rocketeer. WALKER, je voudrai que vous 
restez ici dans le bâtiment de la police des planètes, pour que personne 
ne soupçonne l'imposture que OTHO joue. »
« Je serais – je serais heureux de faire cela, » accepta JAN WALKER en 
tremblant. « J'ai tant traversé depuis que je vous ai rencontré que j'ai 
besoin d'un peu de repos, de toute façon. »
          CURT jeta un coup d’œil en haut à l'horloge.
« C'est presque le matin maintenant, » dit-il. « Les tests des courses 
préliminaires débuteront à Station Suicide dans quelques heures. OTHO 
et moi ferions mieux d'y aller. Nous devrons leur raconter que nous 
avons été ramassés dans l'espace par un paquebot, et ramenés sur 
Mercure. »
          Il continua à expliquer à JOAN. « Les pilotes qui gagnent les 
courses préliminaires entrent dans la course. Ils tirent au sort pour voir 
quels vaisseaux de fabricants ils pilotent dans la course. Je n'ai pas de 
doute sur notre victoire d'une place dans les préliminaires, mais j'espère 
que nous ne tirons pas un Rissman. »
« Pourquoi, le Rissman sera probablement le vaisseau le plus rapide! » 
s'écria OTHO.
« Oui, mais les voleurs n'ont jamais importuné des vaisseaux Rissman. 
Nous voulons qu'ils essayent de capturer le nôtre avant la fin de la 
course. » Il se tourna vers la porte. « EZRA, vous et JOAN vérifiez ces 
données de production pour moi. GRAG, attends ici au cas où le 
Cerveau revient. Viens, OTHO. Nous devons nous dépêcher maintenant 
si nous voulons être dans cette course. »
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CHAPITRE 15: Piste d’Étoiles de la Gloire.

« Les Rocketeers arrivent! »
          Les cris excités d'une impulsion d'agitation se propageant 
électriquement à travers la foule dense se rassembla autour des bords du 
port spatial de la Solar City. Chaque œil se tourna avec impatience vers 
les hommes dans les combinaisons spatiales qui avaient émergé du 
bâtiment de pilote et avaient traversé le tarmac vers la rangée de 
vaisseaux spatiaux en attente. Chaque vaisseau était un Vingt. La foule 
déferla en avant contre la police des planètes les retenant.
« Donnez-lui un rendement quand vous sortirez d'ici, LOSOR! J'ai parié 
mille à deux mille contre un que le Rissman va gagner! »
« Montrez-leur ce qu'un pilote Martien et un vaisseau Martien peuvent 
faire, YALU! Tout mon argent est sur vous et votre Tark! » 
          Un stand de téléviseurs avait été installé. Ses écrans de 
visualisation avaient transmis la scène palpitante partout dans le Système 
Solaire. L'annonceur au téléviseur avait parlé vite dans ses microphones.
          « Là ils arrivent, Messieurs-dames – les Rocketeers de la course 
eux-mêmes! Les pilotes qui ont remporté la chance de concourir dans la 
terrible corvée de la Course Autour du Système! »
          Il signala à son assistant de faire pivoter les écrans de 
visualisation.
          « Voyez leurs vaisseaux alignés en attente pour eux? Ce premier 
engin mince est l'entrée d'un Rissman. On reconnaît toujours un 
Rissman par sa longue coque simplifiée. Ils disent que la course ne 
serait pas exécutée cette fois si CHRISTIAN RISSMAN n'y avait pas 
insisté. Les autres fabricants ont voulu prétendument annuler la course à  
cause de quelques vols de vaisseaux spatiaux qui se sont apparemment 
passés.Ils craignent que leurs vaisseaux dans la course pourraient être 
volés, aussi. Mais quand RISSMAN avait insisté, les autres ont dû choir 
ou perdre contre lui par défaut.
          « Le pari sur l'entrée du Rissman, mais ce Tark devant il ne 
semble pas comme s'il est faible, non plus. Et les vaisseaux Kalber et 
Cruh-Cholo seront juste là dans la course. On chuchote que le Cruh-
Cholo peut accélérer plus rapidement que n'importe qui dans la course. 
GRAY GARSON  a un petit vaisseau l'air rapide qui ressemble à un 
outsider. L'entrée du Zamor semble un peu désuète, mais on ne sait 
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jamais. Rappelez-vous, ceux-ci sont tous des vaisseaux de modèle de 
série, Messieurs-Dames! Le fabricant qui remporte des gains d'un 
énorme prestige pour son produit.
          « Vous connaissez tous le parcours de cette course, Mesdames et 
Messieurs – autour du Système Solaire entier, le parcours le plus 
exténuant imaginable! Du départ ici sur Mercure, les coureurs 
plongeant directement dans une des sections les plus dangereuses de la 
course, une boucle proche du Soleil. Ensuite sur Vénus et la Terre, vers 
Jupiter et Saturne et Uranus, et ensuite vers Pluton éloignée. De Pluton 
ils feront une boucle en arrière en direction Neptune. Et de Neptune c'est  
un sprint énorme de retour à Mercure. Ils doivent piquer sur le port 
spatial de la capitale de chaque planète, et déposer une fusée éclairante 
pour témoigner qu'ils l'ont atteint. Mais on ne leur permet pas de 
s'arrêter pour des réparations ou autre chose. Ces vaisseaux sont 
chargés de minéraux de carburant pour leurs cyclotrons, assez pour 
l'ensemble du vol énorme. Une fois qu'ils ont décollé, c'est le tour du 
Système – ou sinon!
          « Les pilotes sont maintenant entrés dans leurs vaisseaux et ont 
obtenu les dernières instructions des propriétaires. Certains coureurs 
vétérans Rocketeers sont aux accélérateurs aujourd'hui. LOSOR le 
Neptunien a tiré le Rissman, le favoris. YALU, le vieux vétéran Martien, 
a tiré le Tark. IMMLER, le célèbre coureur Terrien, a le Kalber. Voici 
quelque chose d'intéressant. Deux jeunes Rocketeers Terriens qui n'ont 
jamais volé dans une course auparavant seront dans celle-ci! Ce sont 
RAY BARRET et JAN WALKER, deux nouveaux Rocketeers qui d'une 
façon ou d'une autre ont réussi à se placer dans les concours 
d'élimination préliminaire.
          « Dommage ils ont tiré pour piloter le Zamor. Ils n'auront pas 
beaucoup de chance d'y gagner, croient les experts. Pourtant tout peut 
arriver dans cette plus grande de toutes les classiques courses de 
l'espace. Pourtant il n'y a jamais eu une Course Autour du Système sans 
incident. Un millier de périls sont attendus pour ces pilotes audacieux. 
Ils savent dans quoi ils se dirigent, mais ils n'ont pas peur. Ils sont prêts 
à frapper la piste d'étoile de la gloire ou de la mort! »
          Tandis que l'annonceur avait donné sa description excitée, les 
pilotes et les co-pilotes des vaisseaux sur le tarmac avaient communiqué 
entre eux.
« Mieux s'écarter de mon chemin quand nous décollons, YALU! » appela 
LOSOR, le Neptunien. « Je vous rentre dedans! »
« Oho! » hurla le vieux pilote Martien. « Pourquoi, je serais de retour ici 
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sur Mercure en triomphant quand vous serez toujours hors de Pluton. »
          IMMLER, le pilote de l'équipe qui avait le Kalber, cria gaiement 
aux deux jeunes Terriens du petit Zamor à la fin de la ligne.
« Vous, BARRET et WALKER! Avez-vous des messages que vous 
voulez que je prenne en avance? Il va falloir beaucoup de temps avant 
que vous les gars reveniez dans ce rafiot. »
          OTHO, parfaitement déguisé comme JAN WALKER, murmura un 
serment.
« Pourquoi avons-nous dû tirer ce vieux Zamor lent? Nous n'aurons 
aucune chance. »
« Nous sommes pas là pour gagner cette course, » lui rappela le 
CAPITAINE FUTUR. « Tout ce que nous voulons faire est de suivre les 
autres, de sorte si les voleurs attaquent, ils essayeront de capturer le 
vaisseau, aussi. »
« Nous devrons pousser ce rafiot à la limite même pour garder en vue les 
autres, » se plaignit OTHO.
« Tais-toi. Voici ZAMOR avec ses instructions. »
          ZAMOR, le fabricant de vaisseau spatial Mercurien, avait un 
regard inquiet sur son visage basané lorsqu'il s'approcha d'eux.
« Maintenant vous deux les jeunes ne brisez pas ce vaisseau en prenant 
des risques fous. Cette course est assez dangereuse comme ça. Je crois 
toujours que nous aurions dû l'annuler, mais RISSMAN a insisté. Il sait 
que ses vaisseaux ne seront pas volé! »
« Nous ferons de notre mieux, » promit CURT NEWTON. « Vous 
réalisez que nous ne disposons pas la puissance ou la vitesse de certains 
de ces autres vaisseaux. »
« Je sais, je sais, » répondit ZAMOR nerveusement. « Si vous terminez 
juste cette course en sûreté, je serais satisfait. Mais si vous pouvez 
gagner, ce serait presque sauver mon entreprise de la faillite. Donc faites 
de votre mieux. »
          Il les quitta alors que OTHO réchauffa les cyclotrons. Le 
vrombissement des puissants générateurs d'énergie nucléaire fit trembler 
violemment toute la coque en torpille argentée du Zamor. Sur toute la 
ligne, les autres pilotes et co-pilotes avaient réchauffé leurs vaisseaux.
          Le tonnerre des cyclotrons étaient interrompus par de nets fracas 
lorsque les pilotes activèrent les réacteurs. Le CAPITAINE FUTUR 
toucha un accélérateur après l'autre, en testant tous les vingt tubes de 
queue, et ensuite les jets de quille.
« Ils jettent un coup d’œil sur l'orbite, OTHO! » appela-t-il. « Je 
relâcherai les cycs à la vitesse de ralenti. »
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          Lui et l’androïde mirent le capuchon de l'accélérateur de temps et 
attachèrent les caisses transformateurs dans leurs combinaisons spatiales. 
Le commutateur des accélérateurs bizarres dépassa à travers une valve 
spéciale que CURT avait fait dans les poitrines de leurs combinaisons. Ils 
mirent leurs casques sur le capuchon en nickel.
« Tous au tarmac! » rugit une voix amplifiée à travers le port spatial.
« Deux minutes avant la mise à feu! Tenez-vous prêt pour le signal, 
Rocketeers! »
« Zone dégagée et bon courage, les garçons! » appela LOSOR lorsque 
lui et son co-pilote entrèrent dans le Rissman.
« Zone dégagée et courage! » rappelèrent les autres pilotes.
« Referme la porte, OTHO! » ordonna CURT.
          L’androïde pivota en fermant la porte spatiale à la hâte et ensuite 
grimpa dans la chaise à côté du CAPITAINE FUTUR. Le tonnerre 
vibrant des cyclotrons les assourdirent. Les blocs de maintien étaient 
retirés brusquement à l'extérieur.
« Une minute avant la mise à feu! » avertit la voix amplifiée.
          Les doigts se tendirent au-dessus de la rangée des accélérateurs de 
fusées. Son pied sur la cyc-pédale poussa vers l'intérieur, en amenant le 
vrombissement des cyclotrons à un niveau de crissement élevé.
« Décollez! » rugit la voix de démarrage, et un signal brilla.
          CURT ouvrit brutalement les accélérateurs de tous les tubes de 
queue et des jets de quille. Une main géante sembla le briser, en frappant 
le souffle de son corps. Il entendit les cris torturés des ressorts de recul 
sur le rugissement des fusées. Il y avait un crissement d'air à l'extérieur 
qui s'arrêta vite. Ils avaient déjà déchiré la faible atmosphère de Mercure. 
Ce n'était pas trop tôt, car l'alarme de la chaleur de friction avait déjà 
commencé à résonner.
          Le CAPITAINE FUTUR entrevit la grande voûte de l'espace vide 
devant, un champ fou d'étoiles avec un disque colossale d'un volumineux 
Soleil dans une splendeur monstrueuse. Il aperçut une tache noire devant 
lui contre le Soleil, un court objet noir fumant des queues de flammes de 
fusées presque dans son visage.
« KIRI nous a tous fait sursauter sur le décollage! » avait hurlé OTHO. 
« Ce Cruh-Cholo doit avoir une reprise énorme! »
          En bondissant devant leur engin arrivèrent deux autres vaisseaux, 
puis un troisième. CURT reconnut le Tark et le Kalber, et le mince 
Rissman aérodynamique.
« Là passent LOSOR, YALU et IMMLER! »s'écria OTHO. « Quelle 
chance nous avons pour se maintenir au niveau d'eux dans ce vieux 
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rafiot! »
« Nous devons les suivre, » murmura CURT. « Nous essayerons de 
gagner du temps quand nous effectuerons un tour autour du Soleil. »
          Le Rissman de LOSOR prit de l'avance sur le Tark et le Kalber, 
mais KIRI dans le Cruh-Cholo avait maintenu la légère avance que sa 
reprise supérieure lui avait donné. Maintenant le Garson s'était approché 
côte à côte de leur Zamor.
          Le Soleil devint un colossal inimaginable, une mer de feu à travers 
le firmament. Sa chaleur radiante était devenue étouffante même à 
l'intérieur du vaisseau isolé. CURT et OTHO savaient à peine combien 
de temps avait passé. Le temps devint dénué de sens dans la corvée d'une 
course spatiale. Pourtant l'esprit du CAPITAINE FUTUR était en alerte à 
chaque instant pour une possible attaque par les voleurs qu'il espéra 
prendre au piège.
« Réduits – SUGAN nous double! » hurla OTHO soudainement.
          SUGAN, le pilote Saturnien le participant de GARSON, avait 
piloté son vaisseau à travers leur parcours pour obtenir une voie 
intérieure sur la piste vers le Soleil.
« Il ne nous doublera pas, » serra les dents CURT, et appuya sur la cyc-
pédale durement.
          Le Zamor se rua sous eux et se projeta obliquement en avant de 
son souffle de ses latérales. Ils concoururent, le Garson toujours sur leur 
côté extérieur. Ils étaient plus près de la gigantesque masse 
tourbillonnante du Soleil. CURT pilota toujours plus près, plus proche 
que certains des autres vaisseaux de course. La chaleur devint énorme. Il 
avait baigné dans la sueur, sa peau brûlante, sa tête martelante. Il avait 
compté en faisant une boucle plus proche autour du Soleil que tous les 
autres vaisseaux, et de gagner ainsi de l'espace précieuse.
          Aucun pilote sauf le CAPITAINE FUTUR n'aurait osé exécuter 
cette proximité. Lui seul pouvait avoir jugé une telle ligne élancée 
l'approche la plus proche qu'il pouvait faire sans déformer les plaques de 
leur coque. L'air dans le Zamor se dessécha. Sa langue s'était gercée à 
son palais.
          Si un cyclotron cède, cela signifia la mort dans la mer ardente du 
Soleil, dans lequel ils tomberaient inévitablement. Pourtant il devait 
rester dans cette course!
« Nous l'avons doublé! » vint finalement le cri rauque de OTHO.
« Redresse-le vers Vénus, chef! »
          Les yeux stupéfiés de CURT discernèrent qu'ils étaient bien en tête 
de tous les autres vaisseaux. Aucun des autres avait osé voler si près.

120



« Ça nous a donné une avance, quoique l'espace sait que nous la 
tiendrons pas longtemps, » murmura-t-il.
          En traçant par l'espace vers la petite tache blanche de Vénus, le 
Zamor ouvrit vaillamment la voie. Mais le Cruh-Cholo et le Tark et le 
Rissman étaient entrain d'arriver après lui comme des chiens après une 
proie. Le Cruh-Cholo et le Rissman de LOSOR surgirent devant eux 
lorsqu'ils s'approchèrent de Vénus. Le vieux YALU était côte à côte 
d'eux dans le Tark. Les tubes de la proue se projetèrent lorsque tous les 
vaisseaux réduisirent la vitesse pour plonger dans l'atmosphère nuageuse 
Vénusienne, pourtant les alarmes de la chaleur de friction réclamèrent de 
nouveau alors qu'ils pilotèrent vers le bas dans la lumière du jour pâle 
sur Vénusopolis.
          Le CAPITAINE FUTUR entrevit la grande foule rassemblée sur le 
port spatial, à l'Ouest de la belle ville blanche qui se trouva entre le 
marais profond et la mer. En bas au-dessus de ce port spatial rugirent les 
vaisseaux de course.
« Fusée éclairante, OTHO! » appela CURT.
          L’androïde toucha à la hâte un bouton. En bas de leur vaisseau 
chuta une fusée éclairante, le signe qu'ils avaient passé sur la capitale. 
Des fusées éclairantes de deux vaisseaux devant avaient déjà flotté 
brillamment vers en bas.
          De nouveau ils allèrent à toute vitesse vers le haut, tous les 
vaisseaux s'arrachant de l'épaisse atmosphère Vénusienne pour gagner 
l'espace libre. YALU avait passé CURT dans le Tark rapide, et le Kalber 
et Garson s'étaient rapidement approchés. Le chant stable des cyclotrons 
était une puissante voix monotone qui domina tout le reste alors qu'ils 
rugirent vers la Terre. Mais CURT détecta une faible dissonance dans ce 
chant.
« Vérifie les cycs! » lança-t-il à OTHO. « On dirait que l'un d'entre eux 
ralentit.
« Je ne suis pas surpris, » dit OTHO sombrement lorsqu'il se leva de sa 
chaise et alla à l'arrière. « Ce vaisseau ne peut pas tenir un tel rythme. » 
Il revint bientôt. « La puissance de sortie de l'oculaire numéro trois a 
chuté un peu. Je pense que c'est le jet du carburant. »
« Le jet risque de sauter clairement, » murmura le CAPITAINE FUTUR. 
« Je ne peux pas ralentir maintenant. IMMLER vient de nous dépasser. »
          Le Kalber avait défilé en face d'eux, et SUGAN dans le Garson 
approcha côte à côte d'eux. Quand ils plongèrent dans l'atmosphère de la 
Terre, le Cruh-Cholo et le Rissman étaient toujours au coude à coude, 
mais le Tark de YALU les avait rattrapé. OTHO était maintenant aux 
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commandes. L’androïde descendit témérairement leur vaisseau après les 
autres, dans l'ombre du côté nocturne de la Terre. Les pinacles flambants 
de New-York se précipitèrent dans l'obscurité. Ils piquèrent, rugissant 
au-dessus du grand port spatial et le CAPITAINE FUTUR laissa tomber 
leur fusée éclairante. Sa lumière brillante montra la dense foule excitée 
en dessous.
          Haut hors de l'ombre de la Terre, ils pilotèrent, OTHO cherchant 
témérairement à dépasser les autres coureurs. Et alors que le temps passa 
et ils bourdonnèrent vers Mars, la dissonance du chœur des cyclotrons 
devint plus fort.
« Cet oculaire numéro trois est presque bloqué! » s'exclama le 
CAPITAINE FUTUR. « Nous devons le couper ou il explosera! »
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CHAPITRE 16: A Travers l'Espace Solaire.

          CURT NEWTON réalisa la précarité complète de leur situation, 
couper un de leurs cyclotrons était de perdre un espace précieux dans la 
course pour tomber loin derrière les autres vaisseaux. Son objectif même 
était d'être près de ces vaisseaux quand et si les voleurs tenteraient de les 
capturer. Mais il y avait un péril plus grand à continuer comme ils 
étaient. Le jet de consommation de carburant de l'oculaire numéro trois 
était en partie bloqué. S'il expulse dans la salle d'alimentation tous les 
minéraux entassés dans le jet, l'explosion déchirerait le cyclotron en 
pièces.
« Tiens le coup! » appela-t-il à OTHO. « Je vais essayer de dégager ce 
jet de carburant sans couper l'oculaire. »
« Tu es fou, chef! » protesta OTHO. « Tu finiras en cendres! »
          Mais CURT NEWTON était déjà au travail sur le boulot périlleux 
de démonter un cyclotron tandis qu'il avait fonctionné. Il déboulonna et 
enleva à la hâte la protection cylindrique en métal autour de l'oculaire, 
exposant la chambre cubique d'alimentation et le mince tube de la 
consommation de carburant. En réalisant qu'il avait trafiqué avec un 
diable déchaîné de force qui pourrait s'en prendre à lui et le détruire, le 
CAPITAINE FUTUR dévissa le jet de carburant tubulaire. Il ne l'avait 
pas enlevé de la position, car cela aurait permis à un souffle arrière 
d'énergie de s'embraser de la connexion ouverte.
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          En tenant le tube en place avec des doigts fermement comme de 
l'acier, il inséra une mince tige métallique dans l'extrémité du jet de 
carburant. Délicatement il poussa, en brisant les minuscules morceaux de 
minéraux qui avaient bloqué la consommation. Ils tombèrent dans la 
chambre d'énergie. L'oculaire rugit de cette augmentation soudaine du 
carburant chargé d'énergie. CURT continua à pousser doucement, 
desserrant le minéral durci flocon par flocon. Enfin le jet était libre.
          Il vissa habilement le tube arrière en place et boulonna le lourd 
couvercle du cyclotron.
« Ouf! » s'exclama-t-il avec un grand soulagement. « Je ne voudrais pas 
faire cela chaque jour! »
          En venant vers l'avant pour prendre les commandes de OTHO, il 
constata que Mars était volumineuse devant.
« Nous avons perdu beaucoup de terrain quand cet oculaire était en 
dessous de la moyenne, » grommela OTHO. « Les leaders sont hors de 
vue. »
          Le CAPITAINE FUTUR vit que, même par la fenêtre télescopique 
fixée à l'avant de la salle de contrôle, seuls le Kalber et le Garson étaient 
toujours visibles, en plongeant déjà vers Mars. Déterminé à continuer de 
poursuivre, CURT NEWTON pressa la cyc-pédale au plancher. Les 
grands cyclotrons tonnèrent. Mais, quand ils plongèrent en bas et 
laissèrent tomber leur fusée éclairante sur le port spatial Syrtis, ils étaient 
encore loin derrière. Montant en flèche de Mars, CURT passa comme un 
éclair devant la petite Deimos et plongea vers l'espace vers la zone 
d’astéroïdes.
« Même le Kalber et le Garson sont hors de vue maintenant! » soupira 
OTHO. « Nous sommes presque dans la zone d’astéroïdes. Temps de se 
diriger par dessus d'elle. »
« Nous n'y allons pas par-dessus, » serra les dents CURT. « Nous y 
allons à travers! »
« Démons de l'espace, nous ne pouvons pas aller à travers à cette 
vitesse! » jura OTHO. Puis ses yeux brillèrent.  « Mais nous ferions un 
grand saut sur les autres coureurs si nous traversons. Ils iront tous par 
dessus la zone. »
« C'est mon idée. » CURT sourit d'une manière tendue. « Nous devons 
nous maintenir à leur niveau et ceci est la seule chance que nous avons 
de les intercepter. »
           Il vola le Zamor à une vitesse suicidaire vers la zone d’astéroïdes. 
Car un vaisseau voyageant à de telles vitesses que ses météoromètres 
d'avertissement n'étaient pas assez rapides, la zone était morte! Pourtant 
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aucun homme dans le Système connaissait ce labyrinthe aussi bien que le 
CAPITAINE FUTUR et aucun autre pilote avait la rapidité de perception 
et la réaction qu'il posséda.
          Il avait joué sur ses capacités de les amener à travers.
          Ils plongèrent dans la zone. Les météoromètres commencèrent un 
crissement effrayant qui était presque continu. Le CAPITAINE FUTUR 
ne dépendit pas entièrement de leur mise en garde. Ses yeux vifs 
sondèrent la voûte devant, et ses mains rapides donnèrent un petit coup 
aux accélérateurs pour les envoyer vaciller de cette façon ou d'éviter des 
masses tourbillonnantes ou des planétoïdes déchiquetés en plein essor. 
C'était un cauchemar.
« C'est fini! » hurla OTHO finalement. « Espace libre devant! Jupiter, 
nous voilà! »
          A la vitesse toujours montante, ils rugirent vers le monarque 
puissant du Système Solaire. Cela apparut énorme devant, orné avec le 
sombre rouge rubis de la grande mer de feu. Autour de la grande planète 
tournèrent ses onze Lunes, éclipsées par l'immensité de leur monde 
parental. Témérairement le CAPITAINE FUTUR inclina le Zamor entre 
les Lunes défilantes. L'intérieur du vaisseau devint chaud lorsqu'ils 
fendirent l'air lourd au-dessus du continent de Equatoria Sud et rugirent 
vers le bas sur les jungles de fougères puissantes vers les structures 
d'alliage métallique de Jovopolis.
« Là arrive les autres – derrière nous! » exulta OTHO alors qu'il laissa 
tomber leur fusée éclairante. « Je parierai qu'ils se demandent comment 
dans l'espace on a pu parvenir devant. »
          Le Rissman et le Tark, lesquels avaient mené la course, avaient 
plongé au-dessus de Jovopolis derrière eux. Ensuite le groupe entier des 
vaisseaux était de nouveau sorti à toute allure dans l'espace.
« Ils nous rattraperont avant que nous atteignons Saturne, » murmura 
CURT, en jetant un coup d’œil à l'arrière. « Si ces voleurs vont nous 
attaquer, je souhaite qu'ils le fassent maintenant. Cet engin ne peut pas 
maintenir la corvée pour toujours. »
« Probablement que les voleurs figurent de se débarrasser de ces 
vaisseaux sur notre chemin du retour vers Mercure, » suggéra OTHO. 
« Les vaisseaux seraient alignés dans l'espace, les pilotes à moitié-morts 
de la corvée. Ce serait plus facile. »
« Suppose que tu as raison, » admit CURT. « J'espère que nous pouvons 
rester dans la course aussi longtemps. »
          Le Rissman et le Tark et le Cruh-Cholo les doublèrent avant qu'ils 
atteignirent Saturne. Ils passèrent comme un éclair en bas devant les 
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anneaux brillants colossaux de la sixième planète, en laissant tomber leur 
fusée éclairante sur la métropole noire Ops, et grimpèrent et s'éloignèrent 
pour Uranus sans changer leur position relative. La reprise supérieure du 
Cruh-Cholo le mit de nouveau en tête sur la traction de Saturne. Une fois 
de plus ils étaient dans l'espace libre, le Rissman se forgea une nouvelle 
fois en première ligne, avec le Tark du vieux YALU s'accrochant d'un air 
grave derrière lui.
          B-room! B-r-r-room! Le CAPITAINE FUTUR et OTHO 
estimèrent ce son tonitruant maintenant plutôt que de l'entendre. C'était 
implanter dans leurs cerveaux.
« Il y a YALU tombant pour changer un tube, » appela OTHO lorsqu'ils 
s'approchèrent d'Uranus. « Il a poussé ce vaisseau à la limite. »
          Le Tark avait dérivé à grande vitesse vers Uranus, tandis que 
YALU et son co-pilote avaient grimpé dehors dans leurs combinaisons 
spatiales pour remplacer un réacteur. De tels remplacements étaient 
permis, tant qu'aucun arrêt était fait sur un monde. CURT murmura une 
prière que leurs propres tubes tiendraient bons.
          En bas entre les imposants pics de montagnes, prenant d'assaut le 
ciel se projeta la chaîne de coureurs. Ils laissèrent tomber leurs fusées 
éclairantes sur le port spatial de la capital et étaient partis dans l'espace 
de nouveau, se dirigeant vers la faible étincelle lointaine de Pluton. A 
travers le tonnerre des cyclotrons et le rugissement des réacteurs vint le 
fracas déchirant que CURT avait redouté.
« Le tube arrière a grillé! » hurla-t-il à OTHO. « Semble que deux d'entre 
eux sont perdus. »
« D'accord, nous pouvons les changer, » répondit OTHO.
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          Le Zamor dériva à grande vitesse dans un silence de mort qui était 
étrange après le bourdonnement continu des cycs. Le CAPITAINE 
FUTUR et OTHO grimpèrent hors du vaisseau, en portant toujours leurs 
combinaisons spatiales et en transportant deux tubes lourds d'un alliage 
dur et des chaînes de clés à molette. Ils escaladèrent à l'arrière vers la 
queue du vaisseau. Même le super-alliage des tubes derrière avait 
chauffé à blanc. Deux des vingt tubes avaient complètement grillé et 
avaient éparpillé l'énergie nucléaire diffusée au lieu de la tirer en arrière 
dans les jets directs.
          Prudents de ne pas toucher les tubes chauffés à blanc, CURT et 
OTHO tinrent leurs chaînes de clés à molette sur les deux bouts et les 
dévissèrent. Ils insérèrent leurs nouveaux tubes, en les serrant à la hâte. 
Lorsqu'ils avaient fini, il y avait une traînée et un flash. Le Garson de 
SUGAN et ensuite le Tark passèrent en un éclair.
          Le CAPITAINE FUTUR sauta sur la chaise de pilote. L’androïde 
s'était tourné en fermant la porte. Broom!Broom! Le tonnerre familier du 
cyclotron recommença et le Zamor bondit en avant, en développant de 
nouveau une vitesse.
          En approchant Pluton, ils trouvèrent que le Rissman avait 
également décroché pour remplacer les tubes. La longue corvée avait 
commencé à user les vaisseaux. Mais le Rissman était arrêté et loin avant 
qu'ils pouvaient le dépasser. Ils crissèrent vers le bas à travers 
l'atmosphère glaciale de Pluton sur les champs de glace infinis, 
envoyèrent leur fusée éclairante en bas vers le port spatial de la ville en 
forme de dôme Tartarus, et filèrent de nouveau. Maintenant la course 
était revenu un peu au bord du Système. Ils se dirigèrent vers l'intérieur 
vers Neptune.
« Le Rissman et le Tark luttant toujours pour la tête, avec le Cruh-Cholo 
juste derrière! » appela OTHO. « IMMLER arrive vite derrière nous 
avec le Kalber. Le Garson est juste un peu devant nous. »
« Ce Rissman nous fera tous perdre, une fois que nous quittons Neptune 
et traçons de retour sur la dernière ligne droite, » prédit CURT. « Il serait 
en mesure d'accroître toute sa puissance sur cette longue plongée. »
          Le Kalber les dépassa avant qu'ils atteignirent Neptune. Mais ils 
dépassèrent à leur tour le Garson. Il avait décroché pour remplacer des 
tubes.
          Crash! Un autre de leurs propres réacteurs avait cédé. De nouveau 
CURT et OTHO coupa les cycs et grimpèrent dehors à la hâte pour 
remplacer le tube. Mais aussitôt qu'ils avaient démarré qu'un autre tube 
lâcha.
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« C'est toutes les pièces de rechange que nous avons! » avertit OTHO 
lorsqu'ils terminèrent de remplacer le quatrième tube, et démarrèrent de 
nouveau. « Si un autre lâche, nous n'en avons plus. »
          L'océan planétaire de Neptune s'étira bientôt en-dessous d'eux 
alors qu'ils se précipitèrent vers la petite île qui porta la capital, 
Amphitrite. La dernière fusée éclairante avait été laissée tomber, et ils 
s'élevèrent de nouveau.
« Maintenant accroît toute la vitesse que tu peux, » ordonna CURT. 
« Ceci est la dernière ligne droite. Ils pousseront tous leurs vaisseaux à la 
limite. Nous devons rester avec eux sur ce sprint de plus de deux mille 
millions de miles de Neptune à Mercure! »
          Constamment le Rissman s'éloigna des autres coureurs. Après lui 
accélérèrent en grimaçant le vieux YALU dans son Tark, et le Cruh-
Cholo et le Kalber. Et à la queue de la course, le petit Zamor et le Garson 
se précipitèrent presque côte à côte. Le temps était devenu vide de sens 
pour tous ces Rocketeers faisant la course qui se battirent pour garder 
leurs vaisseaux gigotants à l'avant garde. Ils forcèrent les yeux vitreux et 
raidirent les muscles pour fonctionner, en pilotant pour la célébrité et la 
gloire qui arriva au vainqueur de la Course Autour du Système.
          Le CAPITAINE FUTUR recensa mentalement les orbites des 
planètes lorsqu'ils filèrent à travers elles. Saturne, Jupiter – et ensuite un 
crash crépitant.
« Un autre tube est perdu! »
« Nous devrons piloter en avant, de toute façon, » serra les dents CURT. 
« Plus aucune pièce de rechange! »
« La flamme de cette souche rongera les autres tubes, » estima OTHO. 
« Et notre vitesse est déjà défaillante. »
« Je coupe de nouveau à travers la zone! » lâcha CURT.
          Il vola le Zamor sur ce passage périlleux de la zone d’astéroïdes, 
lequel aucun autre pilote aurait tenté. Il gagna pour eux une fois de plus. 
Alors qu'il traversa l'orbite de Mars, ils étaient bien à la hauteur avec le 
Cruh-Cholo et le Tark, mais le Rissman était loin devant, hors de vue.
« Le Kalber a pris sérieusement du retard, doit avoir beaucoup de tubes 
fichus, » appela OTHO. « SUGAN n'est pas loin derrière avec le 
Garson. »
          Leur Zamor grilla encore un autre tube lorsqu'ils s'engagèrent sur 
l'orbite de la Terre. Il sembla qu'aucun vaisseau pouvait supporter plus de 
terrible corvée, pourtant le CAPITAINE FUTUR vit le Tark et le Cruh-
Cholo, luttant toujours devant pour la tête. A ses yeux troubles, ils étaient 
de simples taches volantes contre le Soleil. Puis CURT NEWTON était 
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saisi par l'enthousiasme. Il avait vu soudainement le Tark devant virant 
loin du parcours de la course, dans l'espace.
« Que diable! » s'exclama-t-il.
          Le Cruh-Cholo avait maintenant aussi virevolté après le Tark, 
apparemment dans l'abandon de la course insensée. Ensuite le 
CAPITAINE FUTUR comprit.
« OTHO, c'est ce que nous attendions! » s'écria-t-il. « Les voleurs 
attaquent - »
          Avant que CURT termina il y avait un son vague à ses côtés et une 
puissante force invisible sembla le saisir.
« OTHO, ton accélérateur de temps! » hurla-t-il.
          Il fit tournoyer de la chaise de pilote avec une vitesse se brouillant. 
Mais la main de CURT agrippa frénétiquement le commutateur de 
l'accélérateur de temps. Il sentit un choc vertigineux lorsque la force 
traversa son corps, le plongeant dans une période de temps plus rapide.
          Il s'attaqua pour se libérer de l'emprise de ces puissants bras de 
poutrelle. Le droïde sembla momentanément stupéfiés lorsque le 
CAPITAINE FUTUR était sans résistance, une figure comparativement 
pétrifiée s'était soudainement remise. Mais CURT ne pouvait pas se 
libérer du massif mécanisme semi-intelligent. Le désespoir lui apporta 
l'inspiration.
          Alors que le droïde le traîna vers la porte du vaisseau, CURT 
plongea sa main libre à travers le squelette métallique ouvert de la 
créature. Parmi les complexes mécanismes bourdonnants qui étaient ''les 
organes internes'' de son assaillant, sa main trouva un câble mince. Avec 
toute sa force il l'arracha. La rupture de cette connexion électrique vitale 
avait un effet instantané. Le droïde se figea immobile. Sa ''vie'' 
mécanique avait été anéantie.
          OTHO s'était désespérément tortillé dans l'emprise de l'autre 
monstre mécanique. CURT bondit en avant sur le dos du droïde. Par le 
même stratagème, il le ''tua'' bientôt.
« Lutins de l'espace! » haleta OTHO, alors que son assaillant tomba en 
cliquetant sur le plancher. « La chose est apparu de nulle part. »
« Ils avaient tous les deux des accélérateurs de temps attachés à leurs 
corps, » haleta CURT, en pointant sur les boîtiers carrés ceinturés autour 
des créatures. « Ils nous sont montés à bord et aux autres coureurs de ce 
vaisseau là-bas. »
          Dehors dans l'espace ils pouvaient voir un vaisseau noir se laissant 
tomber vers le Garson coureur qui s'était approché. L'engin noir sembla 
se déplacer rapidement, tandis que le Garson apparut figer immobile 
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dans l'espace, en raison de leur sens du temps plus rapide. Ils virent deux 
droïdes chutés du vaisseau noir dans le Garson, ouvrant sa porte spatiale 
et disparaître à l'intérieur.
« Vite, nous pouvons couper nos accélérateurs de temps maintenant! » 
cria CURT. « Nous devons aller avec le reste d'entre eux, en prétendant 
que ce vaisseau a été capturé. C'est la chance pour laquelle nous avons 
travailler, de les suivre à leur base. »
          Ils éteignirent leurs accélérateurs de temps. En retournant à la 
normal, ils regardèrent dehors pour voir le Garson virer loin après le 
Tark et le Cruh-Cholo capturés.
          L'engin noir des assaillants avait disparu.
« Il accélère pour attraper le Kalber, aussi, » devina CURT. « Suivons 
ces autre vaisseaux! »
          OTHO agrippa les accélérateurs, traqua les trois vaisseaux 
capturés dans l'espace.
« Ils supposeront que cet engin est maintenant contrôlé par deux droïdes 
qu'ils ont envoyé ici pour le capturer, » murmura CURT. « Nous pouvons 
les suivre directement à leur base principale. »
« Ils vont faire un large détour vers Mercure, chef, » dit OTHO.
          Les vaisseaux capturés devant ne s'étaient pas dirigés directement 
vers Mercure. Ils se sont incurvés en s'éloignant dans l'espace pour 
s'approcher de Mercure du côté chaud.
« Ils essayent de garder le parcours de la course, naturellement, » 
expliqua le CAPITAINE FUTUR.
          Loin autour de Mercure ils suivirent l'autre engin capturé, et 
ensuite dévalèrent vers le côté chaud. Au-dessus bâilla le gouffre géant 
de Vallée Vapeur. Les vaisseaux capturés commencèrent à descendre 
dans les profondeurs. CURT et OTHO étaient stupéfiés, mais ils 
suivirent, sombrant dans les profondeurs enveloppées de vapeur de la 
gorge puissante, dans l'obscurité s'approfondissant.
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CHAPITRE 17: La Fin du Mystère.

          Le gouffre gigantesque sembla sans fond, et c'était si étouffé avec 
des nuages tourbillonnants de mercure vaporisée qu'ils ne pouvaient voir 
ses murs. Ils pouvaient à peine distinguer la forme vague des vaisseaux 
qu'ils avaient suivi dans ces profondeurs impressionnantes.
« Par tous les dieux de l'espace, leur base cachée ne peut pas être en bas 
dans ce trou toxique! » jura OTHO dans la perplexité. Les yeux de 
CURT NEWTON étaient brillants. Il se sentit près de la fin de la piste 
qui avait mené à travers le Système entier et de retour.
« Regarde, ils entrent dans cette fente dans le mur! » s'exclama-t-il 
nettement.
          Les vaisseaux avaient cessé de descendre et étaient entrés dans 
d'innombrables fissures lesquelles fendirent la masse planétaire entière 
de Mercure. Prudemment OTHO y borda leur vaisseau. Ils se mirent à 
l'horizontale pendant un certain temps, les côtés de leur vaisseau raclant 
presque les murs du gouffre. Il n'y avait pas de lumière, pourtant les 
vaisseaux devant se déplacèrent sans hésitation.
« Ils connaissent ce chemin assez bien, » murmura le CAPITAINE 
FUTUR. « Maintenant nous allons descendre une nouvelle fois. »
          Les vaisseaux capturés tombèrent verticalement dans une autre 
fissure sombre. De plus en plus profond ils allèrent dans les entrailles de 
la planète déchirée, se dirigeant en tâtonnant après leurs leaders. 
Soudainement ils émergèrent dans une grande caverne qui avait 
flamboyé avec une lumière de nombreuses ampoules krypton. C'était une 
scène d'une activité étonnante.
« Je serais désintégré! » haleta OTHO. « Ceci est la base principale des 
voleurs – cette caverne profondément à l'intérieur de Mercure! »
« Apparemment il y avait une ville ici il y a longtemps, » dit CURT.
          Sur le sol de la caverne se tinrent des centaines de bâtiments 
désertés en pierre sans toit. La poussière des siècles se trouva sur eux.
          Le CAPITAINE FUTUR connaissait la légende de certaines races 
Mercuriennes. Il y a longtemps ils étaient descendus à l'intérieur de la 
planète, quand sa rotation du jour avait ralenti et garder une face au 
Soleil.
« Regarde ce qu'ils font à ces vaisseaux! » hurla OTHO.
          Au bord de la ville morte était un espace de niveau sur lequel 
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étaient stationnés des douzaines de nouveaux vaisseaux spatiaux. Des 
droïdes avaient travaillé durement sur eux, en remplaçant des accessoires 
intérieurs, en relaquant les coques, en changeant des réacteurs. Le bruit 
métallique d'activité était assourdissant.
« Ma supposition était juste! » s'exclama le CAPITAINE FUTUR. 
« C'est le motif pour le vol de tous ces vaisseaux! »
« Chef, ces autres vaisseaux atterrissent. Allons-nous atterrir, aussi? »
          Les vaisseaux capturés qu'ils avaient suivi avaient atterri au bord 
de l'encombré champ de niveau.
« Oui, mais arrive aussi près que tu peux de la ville, ainsi nous pouvons 
nous éclipser sans être vu, » ordonna CURT. « Nous devons découvrir 
qui dirige l'opération ici. »
          OTHO amena leur Zamor en bas après les autres vaisseaux 
capturés, mais atterrit près du bord de la ville morte. Ils virent les droïdes 
qui s'étaient emparés des autres coureurs avançant vers une grande 
structure sans toit.
« Ils vont faire un rapport, » devina CURT. « Viens, OTHO. Nous 
verrons juste à qui ils font le rapport. »
          Lui et OTHO s'éclipsèrent du Zamor et se précipitèrent dans l'abri 
ombragé de la ville morte sans être observé par les droïdes travaillant sur 
les vaisseaux. Ils avaient jeté les casques de leurs combinaisons 
spatiales, et le pistolet à proton de CURT était bercé dans son poing 
lorsqu'ils se faufilèrent en avant. Il leva les yeux vers les murs et le toit 
de la caverne. Par la lumière des ampoules krypton suspendus au-dessus 
de la ville et du terrain d'atterrissage, il pouvait discerner de nombreuses 
grandes fissures s'embranchant loin par la roche de la planète.
« Cela le conclut, » songea-t-il. « Derrière tout ceci peut être qu'un seul 
homme. »
« Je ne comprends toujours pas, chef, » chuchota OTHO perplexe. « Que 
font ces droïdes là-bas à tous ces vaisseaux volés? »
« Ils les retouchent, » dit le CAPITAINE FUTUR. « L'homme derrière 
tous ces voles est un des magnats de vaisseau spatial. Il a eu les droïdes 
qui volent des centaines de nouveaux vaisseaux, les retouchent avec de 
nouveaux accessoires, des laques et des plaques d'identité, et ensuite il 
les vend comme ses propres vaisseaux. Rappelle-toi, de nouveaux 
vaisseaux spatiaux valent des centaines de milliers chacun. Ce super-vole 
a fait des millions par son plan astucieux! »
« Démons de Pluton! » haleta OTHO. « Mais qui - »
          Le CAPITAINE FUTUR fit un signal d'avertissement. Ils avaient 
approché la grande structure dans laquelle les droïdes avaient fait le 
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rapport et étaient partis pour rejoindre leurs compagnons mécaniques 
dans le travail de déguisement des vaisseaux volés. CURT et OTHO se 
faufilèrent plus près du bâtiment. Il n'y avait aucune fenêtre, mais OTHO 
se recueillit et bondit jusqu'au sommet du bâtiment sans toit. Il hissa 
CURT après lui et ils s'accroupirent, baissant les yeux dans l'intérieur de 
la structure.
          C'était une simple pièce illuminée qui fixa leur regard. Dedans se 
dressa un droïde, mais un différent des autres. Sa tête cubique était 
immensément plus grande que celle des autres. Cette créature grotesque 
fit face à une table. Sur cette table, fixés par des bandes métalliques, 
reposa la caisse carrée du Cerveau.
« SIMON – un prisonnier! » haleta OTHO. « Il a du pisté les voleurs ici 
et a été attrapé - »
« Écoute! » souffla le CAPITAINE FUTUR.
          Le droïde ci-dessous avait parlé. Sa voix bourdonnante vint 
clairement jusqu'à eux lorsqu'il s'adressa au Cerveau.
« Vous avez sous-estimé mes ressources quand vous avez pensé que vous 
pourriez venir ici et nous espionner sans être détecté. Vous auriez dû 
savoir que j'aurais des yeux artificiels plantés dans les fissures pour 
m'annoncer de tout intrus étranges. »
« C'est donc ainsi que vous saviez que j'étais ici, et m'avez pris au 
piège, » grinça le Cerveau calmement. « Mais ça vous fera peu de bien. 
Ceux qui ne seront pas piégé si facilement viendront après moi. »
« Vous vous référez à votre idolâtre CAPITAINE FUTUR? Il est 
impuissant contre moi. Je l'ai contrecarré à chaque fois. »
          OTHO avait pincé la manche de CURT.
« Chef, tu as dit que l'un des magnats était à la tête du cercle! Mais c'est 
un droïde - »
« Silence! » chuchota CURT.
          Le droïde avait avancé d'un air menaçant vers le Cerveau sans 
défense.
« Votre confiance peut signifier que vous avez déjà appris à FUTUR sur 
l'emplacement de cette base, » bourdonna-t-il. « Avez-vous? »
          Le Cerveau resta silencieux, ses yeux-lentilles regarda fixement 
avec mépris le monstrueux visage de métal de son ravisseur.
« Je peux vous faire parler, le Cerveau! » avertit la créature.
« Nous devons agir! » dit CURT à l’androïde. « Ton accélérateur de 
temps, OTHO. Allume-le! »
          Il activa son propre accélérateur. De nouveau le choc vertigineux 
d'être plongé dans une période de temps plus rapide le secoua. Tout dans 
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la caverne sembla figé. Le droïde ci-dessous apparut pétrifié dans l'acte 
de menacer le Cerveau avec un bras de poutrelle soulevé.
          CURT bondit en bas dans la pièce, OTHO suivit. Le CAPITAINE 
FUTUR se précipita vers le droïde imposant. Sa main darda dans le 
corps mécanique et arracha le fil qu'il savait être un nerf électrique vital. 
Seulement alors CURT et OTHO éteignirent leurs accélérateurs de 
temps. Lorsqu'ils retournèrent à la normale, un coup d’œil leur montra 
que le droïde était ''mort''.
          Le Cerveau les regarda fixement, ne les reconnaissant pas dans 
leurs déguisements de Rocketeers. Hâtivement le CAPITAINE FUTUR 
et son camarade annoncèrent leur identité.
« CURTIS, OTHO! » grinça le Cerveau dans la stupéfaction. « Où dans 
l'espace venez-vous? »
          CURT expliqua rapidement alors qu'il détacha les bandes 
métalliques qui avaient tenu SIMON attaché à la table.
« Tu as raison, mon garçon, » était d'accord le Cerveau. « Les vaisseaux 
volés ont été repolis et camouflés ici, et vendus comme nouveaux 
vaisseaux. Mais si un des fabricants avait été à la tête de ce cercle, 
pourquoi ce droïde parle comme s'il était le responsable? »
« Je pense que ce droïde est peu différent des autres, » répondit CURT.
          Le CAPITAINE FUTUR enleva rapidement la caisse carrée 
métallique qui couvrit l'énorme tête cubique de la créature. Il examina la 
masse complexe de connexions nerveuses électriques qui étaient le 
''cerveau'' de la créature.
« Comme je le pensais, » déclara-t-il, en replaçant le couvercle. « Celui-
ci n'est pas comme les autres droïdes du tout. Ils sont semi-intelligents, 
ont une certaine vie à eux. Cette chose est juste un automate qui se 
déplace et parle par le contrôle à distance exercé par des ondes 
téléviseurs. »
« Par le Soleil, je comprends maintenant! » s'écria OTHO avec 
enthousiasme. « Le magnat de vaisseau spatial qui est le réel chef de ce 
cercle utilise cet automate comme un intermédiaire télécommandé. »
« C'est ça, » répondit CURT. « Et c'est pourquoi, bien que les magnats 
ont tous été suivis, aucun d'entre eux avait des contacts avec cette base 
cachée. »
« Qu'est-ce qu'on fait maintenant? » demanda OTHO avec impatience. 
« Appelez la police des planètes et les faire détruire tous ces droïdes là-
bas en fragments? »
« Non, ce serait un crime, » affirma CURT. « Ces semi-intelligentes 
créatures simples d'esprit ne sont pas vraiment coupables de quoi que ce 
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soit. Ils ont simplement obéi aux ordres de l'homme qui est sorti de leur 
monde de la comète et leur a dit qu'il était l'héritier de l'homme qui les a 
fabriqué – KELSO. »
« Mais nous devons sortir d'ici, et ces choses essayeront de nous 
arrêter, » objecta OTHO.
« Naturellement, » sourit CURT. « Mais j'ai une idée. Ça marchera peut-
être. »
          Il alla au grand téléviseur dans la pièce, par lequel l'intermédiaire 
automate avait communiqué avec ses partisans dans l'espace. CURT le 
démonta. De son microphone et de certaines bobines et tubes, il 
construisit une petite boîte de contrôle à distance de conception standard.
« Je pense que je peux contrôler l'intermédiaire automate avec ceci, » dit-
il. « Je suis tellement plus proche de lui que mon contrôle maîtrisera cela 
du criminel qui avait utilisé cette chose comme un outil. »
          Il répara la connexion du nerf dans le corps de l'intermédiaire 
mécanique. Lorsqu'il toucha les boutons de sa caisse de contrôle, la 
figure mécanique à la tête énorme avança raidement vers la porte de la 
pièce.
« Ça fonctionne, très bien, » déclara CURT.
          Il envoya l'automate à grandes enjambées vers le bord du terrain, 
sur lequel les autres droïdes travaillèrent patiemment pour dissimuler les 
vaisseaux.
« Un parle! » bourdonna la voix puissante de la créature, en transmettant 
les mots que CURT parla dans le microphone de son contrôle. 
« Attention, tous! »
          Les droïdes sur le terrain se rassemblèrent en obéissant devant 
l'automate. CURT parla rapidement dans le microphone, et les mots 
émirent à haute voix, des paroles bourdonnantes de l'intermédiaire 
mécanique.
« Votre travail est maintenant fini. L'homme qui vous a amené ici n'a 
plus besoin de vous. Vous pouvez prendre un des vaisseaux et retournez 
à votre monde de la comète. »
          Les droïdes hésitèrent.
« Et l'homme et d'autres hommes viendront-ils à notre monde un jour 
pour nous gouverner? » demanda l'un d'eux.
« Oui, des hommes viendront ici un jour, » promit CURT à travers 
l'intermédiaire. « Jusque-là, restez sur votre monde et vivez comme vous 
avez fait auparavant. »
          Dans l'obéissance simple d'esprit, les droïdes s'attroupèrent vers un 
des deux navires qui venaient d'arriver. C'était le pilleur vaisseau noir 
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qu'ils avaient utilisé, au moyen de la force de l'accélérateur de temps, 
pour saisir des vaisseaux dans l'espace. Ils entrèrent dans l'engin noir. 
Quelques instants plus tard il s'éleva et partit par la fissure dans le toit 
qui mena vers la Vallée Vapeur.
« C'est fini, » souffla CURT. « Ces pauvres démons de métal seront 
mieux sur leur propre monde dans la comète, et ne seront pas déranger à 
nouveau de tout le monde. »
          L'intermédiaire automate retomba dans un métal sans vie lorsque 
CURT coupa son contrôle. FUTUR débrancha de nouveau le nerf 
électrique du mécanisme, pour s'assurer que cela ne pouvait pas être 
utilisé de nouveau.
« Le conspirateur derrière cette affaire a simplement utilisé un des 
droïdes comme modèle pour cet automate, » déclara CURT. « Mais au-
lieu de mettre un cerveau métallique semi-intelligent dans sa tête, il 
installa un récepteur pour sa commande à distance. »
« Nous avons brisé son jeu de détournement, mais nous n'avons pas eu 
l'homme lui-même, » siffla OTHO. « Et qu'en est-il de lui? »
          CURT sourit en grimaçant. « Nous allons après lui maintenant. »
          Ils rentrèrent dans le Zamor et ressortirent par les fissures jusqu'à 
ce qu'ils émergèrent des profondeurs grises de Vallée Vapeur dans le 
terrible brasier du côté chaud. Le Zamor passa comme une flèche vers la 
zone de crépuscule.
          Quand ils piquèrent vers le port spatial de Solar City, ils trouvèrent 
des foules immenses toujours là. En émergeant du vaisseau, OTHO 
transportant le Cerveau comme s'il était simplement un instrument 
scientifique, les deux pseudo-Rocketeers entendirent un hurlement de 
voix. Un agent se précipita vers eux.
« Vous avez gagné la seconde place dans la course! Le Rissman est 
arrivé il y a longtemps, mais aucun des autres vaisseaux est arrivé. »
« Là arrive le Garson maintenant! » cria quelqu'un. « C'est le troisième, 
alors! »
« Aucun des autres vaisseaux rentrera, » dit CURT à l'agent alors que lui 
et OTHO poussèrent à travers la dense foule excitée vers le bâtiment de 
la police des planètes.
« Donc le Rissman n'a pas été inquiété, comme d'habitude, et gagne la 
course, » grogna OTHO. « Et le Garson échappe également aux voleurs 
et finalement avance péniblement. »
          Quand ils entrèrent dans le bâtiment de la police, GRAG, JOAN et 
EZRA vinrent hâtivement pour les rencontrer.
« Chef, j'avais peur que tu étais perdu! » retentit le robot joyeusement. 
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« J'ai cru que cet androïde fou t'a mis dans de vrais ennuis cette fois. »
« EZRA, appelez les fabricants de vaisseau spatial ici, » dit le 
CAPITAINE FUTUR. « Ils sont tous dehors au port spatial pour voir la 
fin de la course. Et donnez-moi les chiffres de la production de ces 
vaisseaux spatiaux avant de partir. »
          En quelques minutes, les magnats apparurent. CHRISTIAN 
RISSMAN était le premier, son visage agressif rougit avec le triomphe.
« Un Rissman a gagné la course pour la troisième fois! » exulta-t-il. « Ils 
ne peuvent pas battre mes vaisseaux dans l'espace! »
« Pas quand vous avez la plupart des autres vaisseaux volés par vos 
voleurs! » éclata LAN TARK.
« Bah, les mêmes vieilles charges sans preuve! » se moqua RISSMAN. 
« Vos vaisseaux avaient simplement atteint leur limite. »
« Bien, je suis heureux que mon entrée est arrivé au moins en 
troisième, » murmura GRAY GARSON. « Je commençais à avoir peur 
qu'elle avait manqué. »
          ZAMOR, le magnat Mercurien, se rua vers CURT et OTHO.
« BARRET, vous et WALKER avez fait un travail magnifique, en faisant 
la deuxième place! »
          Comme réponse, le CAPITAINE FUTUR retira son déguisement. 
Lorsque ses propres traits réapparurent, les magnats écarquillèrent leurs 
yeux dans l'étonnement.
« Ceci est la fin d'une conspiration très nette, Messieurs, » dit CURT 
calmement. « Ça a rapporté des millions, mais c'est fini maintenant. Je 
pense que l'un d'entre vous qui est coupable sait que c'est fini! »

137



CHAPITRE 18: Une Victoire Étrange.

          La voix coup de fouet du CAPITAINE FUTUR frappa les magnats 
au silence. Ils regardèrent fixement lorsqu'il souleva la feuille des 
chiffres dans sa main.
« Ceci est la preuve finale de ce que j'avais suspecté. Ce sont des chiffres 
du nombre de vaisseaux spatiaux produit par chaque compagnie ces 
dernières années. Ils désignent l'homme ici qui a dissimulé les vaisseaux 
volés et a vendu comme les siens. »
« Vous voulez dire que c'est ce qui est arrivé à tous ces vaisseaux 
volés? » haleta LAN TARK.
« Je l'ai deviné il y a un certain temps, » répondit CURT sombrement. 
« Le premier indice essentiel est le fait qu'aucun vaisseau Rissman a été 
volé par les pirates. »
« Je sais ça! » éclata TARK. « RISSMAN est l'homme! »
          CURT secoua sa tête. « Vous vous trompez. Si RISSMAN était 
derrière ces voleurs, il n'aurait pas épargné ses propres vaisseaux 
entièrement. Cela aurait inévitablement diriger les soupçons sur lui. Il 
me semble qu'il doit y avoir une certaine autre explication. Les vaisseaux 
de RISSMAN sont différent dans la conception de tous les autres. C'est 
pourquoi les pirates n'ont pas volé de Rissman.
« Ce serait impossible de les dissimuler et de les faire passer comme ses 
propres vaisseaux.
« Pourtant un indice fort désigna RISSMAN. Il avait consulté 
l'enregistrement stéréo sur le Star Streak, lequel avait été envoyé à son 
usine. Je savais que c'était l'homme qui a consulté cet enregistrement, et 
a compris comment obtenir l'arme perdue de KELSO du monde de la 
comète, qui était derrière le cercle de détournement. Pourtant ça ne 
pouvait pas être RISSMAN, donc ça doit être quelqu'un d'autre à l'usine 
Rissman qui a eu accès à cet enregistrement. Vous avez été employé 
comme surintendant de cette usine à ce moment-là, GARSON! »
          GRAY GARSON regarda fixement CURT. « Vous ne pensez 
sûrement pas que je suis le chef de ce cercle de détournement? » 
protesta-t-il.
« Je ne le pense pas, » répliqua le CAPITAINE FUTUR doucement. « Je 
le crois. GARSON, vous étiez futé. Vous avez vu dans cet enregistrement 
stéréo un indice qui pouvait vous mener à l'arme mystère de KELSO et 
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ses droïdes. Donc vous avez rompu avec RISSMAN, vous vous êtes 
renvoyé vous-même et fait une audacieuse expédition vers le monde de 
la comète. Vous avez obtenu l'accélérateur de temps là-bas, et avez 
amené de retour une force de droïdes qui pouvait l'utiliser et suivre vos 
ordres implicitement. Votre plan était simple. Vous avez installé une 
petite usine factice à vous dans un emplacement isolé, près de certaines 
des grandes fissures.
« J'ai vu ces fissures à côté de votre usine, mais ne les avais pas suspecté. 
Vous faisiez les droïdes utilisés l'arme d'accélérateur de temps pour 
enlever rapidement de nouveaux vaisseaux dans l'espace et les amener à 
la base principale souterraine. Là, sous les ordres de l'automate 
intermédiaire vous pouviez contrôler à distance, les droïdes avaient 
repoli les vaisseaux volés, les avaient dissimulé comme de nouveaux 
vaisseaux Garson. Puis ils les avaient emmené par le labyrinthe de 
fissures jusqu'à votre petite usine factice. Naturellement vous aviez volé 
quelques uns de vos propres vaisseaux pour éviter les soupçons. Ces 
chiffres montrent que vous avez produit exactement autant de vaisseaux 
qui ont été volés! »

          Le CAPITAINE FUTUR avait observé GRAY GARSON 
étroitement lorsqu'il parla. Il vit la mine robuste du Terrien se durcir, ses 
yeux se rétrécissant. CURT aurait été préparé pour ça si GARSON avait 
tiré un pistolet atomique. Mais la main de GRASON fit un léger 
mouvement à l'intérieur de sa veste. Le Terrien criminel disparut 
soudainement!
 « Il avait porté l'accélérateur de temps, avec la plaque sous sa 
casquette! » hurla OTHO.
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          Mais le CAPITAINE FUTUR avait déjà enclenché le commutateur 
de l'accélérateur de temps qu'il avait toujours porté. Lorsqu'il avait 
plongé dans des périodes rapides, tous les autres dans le bureau 
semblèrent s'être transformés en statues immobiles. Il se précipita entre 
eux, dans la rue. Les foules denses entassèrent toujours l'avenue 
brillamment éclairée. Leurs bouches étaient bloquées ouvertes dans l'acte 
d'acclamations, les pieds levés au milieu de pas, des mains apparemment 
pétrifiées alors qu'ils s'agitèrent. Mais par cette foule étrangement 
immobile, un homme avait couru. C'était GARSON, se rendant aux 
vaisseaux sur le port spatial.
« Non, vous ne le faites pas! » murmura CURT férocement.
          Il courut entre les gens immobiles qui, dans leur temps plus lent, 
ne pouvaient même pas le voir. Devant, GRAY GARSON avait 
frénétiquement sprinté. CURT fit appel à toute sa vitesse. Un plaquage 
en plein saut l'envoya vers les jambes du Terrien comme un projectile. 
Lui et GARSON roulèrent à plusieurs reprises, le criminel cherchant à 
s'arracher de CURT NEWTON. Lorsqu'ils luttèrent furieusement, tout 
autour d'eux les pétrifiées foules immobiles restèrent figés.
          Ensuite le CAPITAINE FUTUR mit sa main sur le câble mince de 
l'accélérateur de temps de GARSON. La main de GARSON s'était serrée 
sur ses yeux. Insouciant du danger, CURT arracha le câble. Il se cassa de 
la boîte de l'accélérateur. Instantanément GRAY GARSON devint une 
statue. Il avait été replongé dans un temps plus lent.
          CURT traîna le prisonnier sans résistance dans le bâtiment de la 
police des planètes. GRAG et EZRA et JOAN se tinrent exactement 
comme auparavant. Tout ceci avait pris qu'une seconde dans leur temps. 
La main de OTHO avait juste commencé à atteindre vers son propre 
accélérateur de temps. Le CAPITAINE FUTUR accrocha des chaînes 
d'aimant en métal autour des poignets et des chevilles de GARSON. En 
éteignant son propre accélérateur de temps, il était replongé dans le 
temps normal.
« Hurlant démons de l'espace! » hurla EZRA GURNEY. « Qu'est-il 
arrivé? D'abord GARSON a disparu, puis vous êtes parti. Ensuite vous 
êtes de nouveau ici avec lui comme prisonnier avant que je puisse 
sourciller! »
« La chose principale est qu'il est un prisonnier, » répondit CURT 
NEWTON sombrement. « Prenez bien soin de lui, EZRA. Il a un long 
voyage à faire – tout le chemin à la Lune de prison de Pluton. »

*
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          Au-dessus sur le sombre côté froid, beaucoup plus tard, les 
baraques métalliques et les hangars de Station Suicide luirent sous les 
étoiles. En face des baraques, un groupe de Rocketeers vétérans 
observèrent avec appréciation KA KARDAK inspectant une lignée de 
nouveaux jeunes pilotes.
« De toutes les misérables excuses malheureuses pour des soi-disant 
Rocketeers, vous êtes les pires encore! » brailla le musclé chef Jovien 
Rocketeer. « Je pensais qu'ils ne pouvaient pas venir de plus mauvais, 
mais vous avez prouvé qu'ils peuvent. »

« Mais nous n'avons rien fait de mal, Monsieur, » dit un jeune Martien 
timidement. « Nous ferons de notre mieux. Nous espérons tous d'être des 
experts pilotes de course et des pilotes d'essai un jour. »
« Vous voulez gagner la Course Autour du Système, hein? Vous pensez 
parce que tous les détournements de vaisseaux spatiaux ont été arrêtés, il 
n'y aura plus de danger pour cela. Vous vous trompez. Par les neuf 
planètes, vous regretterez que vous ayez jamais entendu parler des 
Rocketeers avant que j'en aurai fini avec vous. Je ferais - »
          Un petit navire bizarrement en forme de larme était piloté vers le 
bas vers le tarmac.
          Une précipitation suicidaire apporta des cris d'appréhension des 
pilotes vétérans observant.
« Quel est l'imbécile qui a atterri sur son nez? » hurla KA KARDAK. 
« Quiconque il est, je ferai un exemple de lui, par - »
« Dites, ça ressemble à la COMETE du CAPITAINE FUTUR! »
          Le vaisseau était arrivé pour se poser sur le tarmac avec un éclat 
de feu d'écume de ses tubes de proue. Sa porte s'ouvrit. Hors de lui vint 
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le jeune JAN WALKER, le Rocketeer Terrien. Derrière lui avança un 
grand homme roux aux yeux gris. En le voyant un halètement de respect 
passa des vétérans et des novices de la même façon.
« C'est FUTUR lui-même! »
« Salut KARDAK! » salua CURT NEWTON. « Je vous ramène un de 
vos pilotes, JAN WALKER. C'est un bon pilote, aussi. »
          WALKER rougit de plaisir à l'éloge. Mais KA KARDAK regarda 
fixement CURT.
« Vous me connaissez, CAPITAINE FUTUR? » gronda-t-il avec 
surprise.
          CURT sourit. « Sûr je vous connais. J'étais RAY BARRET, un de 
vos amateurs, souvenez-vous? Je serais toujours reconnaissant pour les 
leçons d'astronaute de vaisseau que vous avez tambouriné en moi. »
          Des Rocketeers rassemblés monta un chœur d'éclats de rire qui 
divisa l'obscurité. KA KARDAK gifla sa tête avec sa main.
« Bon dieux de Jupiter! » haleta-t-il. « J'avais donné des leçons au 
CAPITAINE FUTUR! »
« A la prochaine Rocketeers sur les voies de l'espace, » rit CURT. 
« Espace libre et bonne chance à tous! »
« Espace libre et bonne chance, CAPITAINE FUTUR! » montèrent les 
cris des astronautes au célèbre planétaire. 
          La COMETE piqua vers le haut à un angle vertigineux et déchira 
dans la voûte étoilée gemmée avec une vitesse qui la transporta hors de 
vue presque immédiatement.
« Il retourne à son domicile sur la Lune de la Terre, lui et les Futuristes, » 
dit un des Rocketeers dans une voix teintée de crainte. « Il y sera jusqu'à 
ce que le Président l'appelle de nouveau avec ce signal du Pôle Nord. 
Puis il flambera les voies de l'espace à nouveau. »
« Oui, et Dieu, aidez ceux qu'il poursuit, » dit un autre Rocketeer.
          KA KARDAK sembla toujours abasourdi par sa découverte à 
laquelle il avait donné des cours au CAPITAINE FUTUR. Ses nouveaux 
pilotes lui avaient souri.
« Essuyez ce petit sourire de vos visages! » hurla le Jovien. « Il n'y a 
aucun d'entre vous qui est un CAPITAINE FUTUR déguisé! » 

FIN. 
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